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En pariont à ces 20,000 ouvriers, le Pape

s'adressait à tous les ouvriers de l'univers. —
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Nous du Canada, l'entendrons-nous. Agirons-
nous en conséquence ?

.

Sa Sainteté le pape Pie XII a la fin de son discours, Pie XII sou-
reçu 20.000 ouvriers italiens, le haité que les gouvernements ap-
dimanche de la Pentecôte. Après puient et favorisent les assurances
avoir montré “la stupidité des ae- sociales, les coopératives et toutes
eusations” portées contre l'attitude les organisations ouvrières.
du Saint-Siège, le pape a parlé de
la question ouvrière. C’est cette
partie de son discours qui nous in-
téresse le plus. -

LES OUVRIERS ET LA GUERRE

Le pape déclare, avec émotion
que les ouvriers souffrent plus que
tous les autres de la guerre. Ce-
pendant, ajoute Sa Sainteté, c’est
toute la société, dans toutes ses
classes qui souffre et qui est
ébranlée. C’est donc au salut de
la société toute entière qu'il faut
travailler. : : -

LA CONDITION DES OUVRIERS

Le pape reprend, dans son dis-
cours, l’enseignement social de ses
prédécesseurs. Le problème des
travailleurs est le centre de tous
les problèmes sociaux. Des agita-

Il est à souhaiter que la parole
du pape soit entendue et reçue
partout dans le monde. Personne
plus que les jeunes ouvriers nêde-
vraient y faire écho. Un écho aux
Paroles du pape ça veut dire des
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Déjà parus :

1—Spiritualité d'Action catheli-
que — par S. E. le ecard.
Villeneuve. 48 pages — $0.15

Ils ne sont pas rares les
gens quidisent: “qu’il faut
être riche pour mourir”, par-
ce que, prétendent-ils, les ser-
vices à l’église paroissiale
coûtent bien chér. - -

D'autres ne sont päs con-
tents des curésqui font payer
plus de cent dollars
pour un service. funèbre à 9
heures,t+tandis qu'ils obligent
les pauvres à se contenter
d'une petite messe 38heures.
Pourquoi ces manières dif-

férentes de traiter les cada-
vres des riches et ceux des
pauvres? Où va cet argent

le deuil doivent verser au
. clergé? -

En réalité, ces es-qui |
reviennent ouventdise les

- ateliers ou les bureaux ne si-
gnifient pas grand-chose.

Il faut distinguer entre le
mort et sa famille. Pour le
mort cela lui est bien égal
qu’on. célèbre la messe à 7 ou

i i. %-—Le rôle du prêtre dans l’Ac- 9 heures. ux messes bassesteurs veulent en profiter, en fai- tiem > De
sant briller de faux espoirs devant
les ouvriers,

Le Saint-Père rappelle que les
ouvriers ont droit à un salaire suf-
fisant pour élever leur famille, se
protéger contre la maladie et la
vieillesse.

cu “Il faut donc, réaliser cette sé-
curité sociale, si nous voulons évi-

“ ter que la société ne soit boule-:

, — per S. Exc.
Mer Charbonneau.

. 48 pages —

3—La conquête de la classe ou-
vrière par la JO.C. et la
LOC.
—par S. Exe. Mgr Desranleau

64 pages — $0.15
4—Le réalisme dans l’apostolat

—par le chanoine Tiberghien
32 pages — $0.10

2

à 8 heures lui sont plus utiles
qu’une messe solennelle à 11
heures. L'orgueil de sa fa-

mille lui fait plutôt du tort.
Il est assez naturel que les

gens riches habitués à un cer-
tain luxe, désirent soutenir
leur rang et déployer une cér-
taine “pompe” pour les funé-

. railles d'un de leurs parents.
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“Faut-il être riche
Le clergé est contrahit de.

‘déférer à -ce désir des famil-
les;- mais il en profite. pour
obtenir un eoncours finan-
cier pour l’exercice- du cul-

te. On n’entretient pas une
église, on ne chauffe pas, on
ne la nettoie pas ,on ne mène
pas la propagande religieuse,
sans ressources financières. Il
est légitime de faire payerles
riches plutôt que les pauvres.
D'ailleurs tout n’est pas béné-
fices pour l’église et les oeu-
vres dans les sommes payées,
à l'occasion des enterrements
solennels; une bonne partie

‘que les familles éprouvées par sert à couvrir les frais de cire,
les salaires des organistes, des
‘chanteurs, des auxiliaires de.
toute espèce. Le curé et ses
vicaires ne retirent pas d’or-
dinaire grand revenu des en-
terrements. Personne n’ignore
que notre clergé est très mal
payé et que beaucoup de prê-
tres vivent dans un état voi-
sin de la misère.
Les prêtres doivent admi-

nistrer ‘gratuitement tous les
sacrements: baptêmes, con-
firmation, communion, abso-
lution, extréme-Onction, ma-

Mais si les intéressés ont
des revenus suffisants et
qu'ils désirent entdurer l’ad-
ministration des sacrements
 erste; Aehuquesaison,

pardesom

acuen—eatholique—ot—les

SIs

ne Te faisaient pas on les
éléments de désordre et par de
dangereux soulèvements.”

Les ouvriers, ‘déclare le pape,
doivent éviter dans leur poursuite
d’un ordre social meilleur, de re-
courir à ces moyens langereux.
Ils doivent résister aux “faux pro-
phétes” qui préchent, comme re-
mède la révolution sociale. “Non,
votre salut, mes bien-aimés fils,
mes bien-aimées filles, ne réside‘
Pas dans la révolution. Et il est
contraire à la foi chrétienne au- -
thentique et sincère de glisser vers

"la révolution et,de se rendre res-,
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.ponsable du sang de ses compa-
triotes répandu dans la révolu-
tion.”

Le salut et la justice ne vien-
dront jamais de la révolution, mais.
“de l’évolution dans la concorde”,
selon la parole même du pape.

Enfin le int-Pére demande
qu'on unisse ‘harmonieusement
l’agriculture et l’artisanat à l'in-

e.

POINTS A RETENIR...

Le Pape a parlé à des ouvriers
italiens, mais il n’a pas parlé seu-
lement pour eux. Prenons dans ce
discours du pape ce dont nous
avons besoin.

1—Le Saint-Père fait confiance
aux ouvriers et compte sur eux
pour le rétablissement d’une socié-
té chrétienne. Même s’il ne le dit
pas expressément, il compte sur-
tout sur les ouvriers et ouvrières,
2—Pié XII rappelle que des ré:

volutions sociales avaient promis
‘aux ouvriers de les porter au pou-
voir. Elles les ont soumis “au ca-

- pitalisme d'Etat”. Le pape sait ce-
qu’il dit. Il ne faudrait pas que
nous fassions au Canada les expé-
Fiences qui coûtent si cher‘ aux
ouvriers d’autres pays.

3.—La guerre n’empéche pas le
pape de songer à_Ja question de.
salaire ouvrier. Nous devons conti-
nuer, nous aussi, d’ypenser. Mais
y penser en chrétiens. Y penser
en chrétiens, ça veut dire: en sui-
vant, les renseignements des pa-
pes. (Pour les suivre, il faut con-
naître les grandes encycliques so-
ciales.) - |

4—La réforme sociale, les papes T .
veulent qu’elle se fasse par la cha-
té et 1aJustice envers tous. Une

une

=

vrés
- —Par le P. Adrien Malo, o.f.m.

_ ___ 40Pages—$0.10
6.—L’Action catholique — Lettre.

- pastorale
—par S. Exc Mgr Charbonneau ‘

96 pages — $0.25
I—La technique de Yabordage

par le R. P. L. De Coninck, S.J.
32 pages — $.010

8.—La Hturgie, âme de l’Actien
catholique
—par J. Furet *

- 32 pages — $0.10

blamerait et, on les accuserai
d'avarice. oo -

emeepe

 

C. Lemond & Fils, Ltée

MA. 7269
 

 

 

9.—Le comiité Rareissial d'Action

- 40 pages — $0.15 i

Prix. pourles 10 tracts: $1.35
(port compris). hE

En vente “aux Editions Ouvriè-

res”, 1037, rue St-Denis, Montréal,

- ; du oo

Restaurant VENDOME
A3. GANAS, prop. -

228 est, rue Mont-Royal;
MONTREAL, Qué. Québec. Tél. FRentenne 0684  

faire sonner les cloches,
chanter, ete: . . . ils doivent

Tles fraisdeces ma-
niféstations de joie,de regret
ou de vanité et de plus inter-

   ombardier
Madame Charge d’Echec a eu

vent de la générosité canadienne;-
elle est venue au pays de la pros
périté, là où l’argent pousse dans
les poches-des-individuset elle est
repartie avec cent mille “tomates”
canadiennes. - “Notre” générosité
ne ze dément jamais, dit-on.

Il faudrait voir si c'est nous qui
sommes généreux ou si ce sont les
autres qui se chargent de l'être
pour nous.

 

 

J par
Jean-Charles L'Alsphate, celui qui,
a pavé. la voie littéraire.

 7 =

Un individu comme lui en cir-
culation, c'est tout simplement dû
au fait qu’il n’est pas mauvais.
Pour être dangereux, oh ça, il l’est!
Une chambre capitonnée l'attend
là on ne souffre plus. I a tout dit
excepté qu’il était Napoléon. On
s'attend à ce qu'elle dise sous peu
et alors, c’en sera fait de lui.

° Le Bembardier

venir dans les. “frais géné-

raux” de ‘ administration
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En faisant ainsi payer les
riches, l'Eglise peut venir en
aide à-ceux-qui-sontmoins
fortunés et soulager bien des
malheureux.
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Les jeunes ouvriers out du
coeur, ils veulent s'entraider,
ils veulent s'unir et être uti-
les, c'est incontestable: ce-
pendant ils n’emploient pas le
premier moyen qui leur tom--
be sous la main; ils se mé-
fient des bons “faiseux de
discours” et n’agissent dans
un sens quelconque seulement
ai on leur cite des faits pour
appuyer les discours et en au-
tant qu’on leur prouve l’effi-
cacité detel ou tel moyen.

Voici un moyen pratique
d'aider les autres dans le be-
æoin. I s'agit d’une réalisa-
tion d'un jeune ouvrier qui
fut. de la J.O.C. durant cing
ans et qui maintenant conti-
nue son merveilleux. travail
en dehors des rangs de ce
mouvementqui est une vraie
école d'entraide pratique.

‘Ce jeune est devenu socié-
taire-de la Caisse Populaire
de sa localité et le soir, après -
sa dure journée de travail, il
vient en aide à ses amis de
cette façon-ci: avec un cer-
tain nombre de jeunes de sa
catégorie, fl va à‘un père de
famille ouvrière et lui-dit
ceci: (Nous supprimons le
préambule.)

— “Quelleest la bommede
vos dettes?” ;

LIU DI ui ç DOI ag

chiffres qui vatient avec les
différents eas;, jusqu’à pré-

rs

vent,iiSgiasait desommes -

allant ~ $200.oo Fasqu'à

| aJaSr

| be: ir “Connaissons-nons.
ui au ravail l’oeuvre des

De Fordre dans plusieurs familles ouvrières- + caisses ?

ouvriers.ui ue La coopération, mouvement

Heu de $500. ‘et- les: ements plus en plus la faveur de nos

sontfaciles. pas populations. M importe de

Guidé par ces jeunes bien- connaître la nature de la eo-
es.0 parvient à vivre epération, son but, son fenc-
avec par semaine. Ça. à
c'est du beau travail! Ça, c’est onnement.
de l'entraide! Ce ne sont pas La coopération: d'épargne :
des mots, mais des actes. et de crédit existe dans notre
— “Quels sont les avanta- pays depuis quarante-trois

ges quete proeure ce travail? ans,
lui demandait quelqu'un. - :
— “Ça ne me paie aucune- Pour veus renseigner sur

ment enargent; ça ne me re- les coopératives d'épargne et

pose pas des fatigues de mes de erédit dites caisses popu-
longues journées de travail,
cependant‘comme ça me fait l2ires, il importe de lire Ja
Plaisir de remettre un peu REVUE DESJARDINS organe
d'ordre dans nos familles ou- de Ia Fédération des caisses
vrières! Comme ça me fait populaires du Québec.
plaisir de leur donner un peu
de bonheur. Il n'y a pas deOm peut s'abonner em
plus belle joie que de voir les adressant à Ia Fédération des
pères de familles ouvrières Caisses populaires Desjar-
pleurer de joie et nous remer- dins 912, Edifice Price,
cier aussi sincèrement qu’ils rue Sainte-Anne, Québec *
le font, Comme c’est vrai que- de $1 (prix de I bo
rien ne fait plus de bien-que Somme de $1 (prix de I'abon-
de faire du bien!” -~ nement annuel).

:Un nettoyage
Bonne nouvelle aux jeunes ouvriers qui aiment
lapropreté. — II faut appuyer les personnes qui
ont d'aussi belles initiatives.
A la prochaine séance du respecte nos droits. Qu’on ne.

LR]

 

“composé de 99 échevins, le en nous ‘faisant perdrele
conseiller J.-W. Jetté présen- sens de la morale. .
teraà sescollèguesuneréso-_ _Nous souhaitons quedans
Tution où’ il les invitera à toutes les villes, petites ou

ap
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SERVICE SÉLECTIF NATIONAL

Avis Important
À CERTAINS PATRONS

ET EMPLOYÉS

rx de rendre disponibles, pour des emplois-
Aessentiels, les hommes déjà. susceptibles
d'appel au service militaire en vertu des règle-

“ ments du Service sélectif national, deux Ordon-
Rances furent rendues en mai.‘

II est maintenans illégal pour un employeur
de retenir à son service un homme visé par ces

= Ordonnances, sauf permis spécial du Service
sélectif national. Les employés concernés doivent
se rapporter au plus proche bureau de Place-
ment et du Service sélectif et se tenir disponibles
pour leur transfer à du travail plus important.

Si vous—patron ou employé—ne vous êtes pas déjà
conformé à ces Ordonnances, faites-le immédiatement.
Mettez-vous en relation avec votre plus proche bureau
de Placement et du Service sélectif, soit en personne
ou par écrit. Tout-retard rendra désormais passible de
sanctions. L'observance de la loi est, en temps de
guerre, le moindre des devoirs d’un citoyen.

Voici les catégories d'âge et d'état matrimonial visées |
par ces Ordonnances:

(a) Tout homme, né entre 1917 et 1924 inclusive-
ment, qui a 19 ans révolus;

(b) tout homme, né entre 1902 et 1916 inclusive-
ment, qui, le 15 juillet 1940 était célibataire, divorcé
ou judiciairefnent séparé, ou veufsans enfants;

(c) tout homme, né entre 1902 et 1916 inclusive-

n’a pas d'enfants actuellement vivants;

-  (d) tout homme, né entre 1902 et 1916 inclusive-
— ment, qui, depuis le 15 juillet 1940, s'est divorcé ou

judiciairement séparé.

 
prier le comité exécutif d’é- grandes, quelqu'un. soit assez
tudier-la question d’interdire, charitable d'entreprendre un
dans les limites de 1a ville de pareil nettoyage. Les jeunes
‘Montréal, la vente "de tous ouvriers veulent ‘de la pro-
les journaux, revues et pé- preté et ils appuieront tous .

Les hommes’ appartenant à l’une de ces catégories A
"sont sujets aux dispositions des Ordonnances s’ils sont a
‘employés à l’une des occupationsguivantes: ie

(1) Magasins de détail, ou occupation com

2000.00. I &

- “Donnez-moi toutes’_xos
factures et je m'en charge à
une condition;. vous gagnez
$30.00 par semaine -et bien à
‘l'avenir vous' devrez vivre
“avec 325.00 et la différence
serà versée en paiements heb-
domadaires à la Caisse Popu-
laire qui vous prétera ‘la som-
me nécessaire pour payer vos
dettés. Ensemble, nous-allons
vousfaire un budget quevous
pourrez suivreet Yous ne.fe- plus d'une fois. Qu'on pren- Une faux A 1amals ve mon premier

-: -- Ne ‘conscience de l'influence Fleuve italien est mon dernier.rez plus de dettes.:

Alors notre wpeet: son
groupe vas “trouver les cré-'
anciers, les paient comptant
moyennant une légère dimi--
nutionet dans un cas, il a
réussi’ àPayer ‘une ‘somme de
$500. avec ‘ $410. La Caisse.
Populaire a donc -prêté la
somme de $410, qui lui sera ,
remboursée par. montants de
cinqdollars chaque semaine.

Maintenant ce père de fa-

À ues indécents, héfastes ceux qui agiront dansce sens. . - (2) Taverncs ou autres débits de spiriteux,de ._ 4
pour la jeunesse et malsains
pour toutes les persosmes
chrétiennes. |

 

Charades
-Nous souhaitons qu’il sat La poudre parle! Cest mon pre-
entendu. Lesklosques  doi---  mier.-
“ven être assainis. Il est edNe rien dire! C'est mon dernier.
‘que tempsqu’on réglecette UR
‘questiongui a été soulevée Réponse: Panthére (Pan-Taire).

En musique sert mon entier.de la lecture sur la jeunesse. Réponse: Tempo (Temps-Po).
Peut-on. lui demander de

très grand chat est mon entier, -

 

‘Choisir ses lectures avecles
_étalages qu'on expose à ses

oui ou

—

EN GARDE!

contre teutes les eaux
dites de Vichy conte-
sant quatrefois plus de

 

‘yeux ? Avons-nous,-
non, ‘affaire à des gens sé-
rieux ? I»
Quon entende M. Jetté et

   

| canonMENT-AE

mille n'est .plus_tiraillé par hoïs de Montréal,devraient
une fouledecréanciers. Ilne suivre cet exemple. Partout,
doit plus :qu’à-un seul endroit les populations ont le droit
et c’est à la Caisse
Ilne doit plusque ssau ligrementIn Jeunesse. Qu'on

 

 

 

qu’il sdutienne son point de @ “aucun des autres 1-©
‘vue. ‘Nous le félicitons et P£krédiontsque rentes.
Lappuyons.de toutesnos for--] Ime la vraie formule

Et toutes les villes en wl =

. d'être protégées et particu- +il Ai te Sania cle

ER&din
 

 

Al'avenir, veils.envoyer 1mon_sponnement.

 

  

      

  

 

     

  

 

 

 

 

   

4%." Limpide —Pétitiante

1 Awprix ki 2.

populaire 5

qe Srunst& CloLèfe. Québec|

| DuCap MedicineCe,Mositréel,

fe
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“bistSUTEURS|

pour le district du Québec.‘

peur.Jedistrictde Montréal. 
 

vime et de bières;

“ (8) Salone de barbiers et de beautés
J Fleuristes de gros; ‘

(S) Postes pour le débit d'essence et sexyices
connexes;

- (6) Vente au détail d'automobiles et acces-
soires;

(7) Toute occupation se rapportant directe-
ment ou indirectement & des “amusements, y
compris, mais non exclusivement, les théâtres,
les agences de filme, les eñtreprises cinémato-
graphiques, les allées de quilles, les salles de

- billard; ;

(8) Toute occupation se rapportant directe-
ment ou indirectement à la teinturerie, au dé-
graissage et au repassage (buanderies non com»

. prises); les bains, les services de guides, le cirage
des chaussures.

--(9) Toute occupation se rapportant directe-
ment ou indirectementà la fabrication de fleurs

"et plumes artificielles; de vin; de dentelles; de
S|| eartes de souhaits.

(10) Toute occupation se rapportant directe-
: . ment on indirectement a la distillation de bois

=: ony 608 alcooliques;

+ — (M1) Toute occupation se rapportant directe-» -
: -* mient ou indirectement à la fabrication industri-

--élle de statues ou d’objets dart;

“(12) Tout emploi dans des salles pour crème
ou Glacéeou bars pour rafraîchissements; ‘

EN(18) Déséérveurs (bus boys); ménage à la -
journée et nettoyeurs; tailleurs de fourrure sur

- commande; professeurs de danse; lnveurs de
. | valsselle; portiers et chefs d’sscenseur (starters);

“ entreteneurs de pelouses; entreteneurs de ter-
— - ‘ mains de golf; porteurs (autres que sur pa

.| chemins de fer); chauffeurs privée.
“Si vous êtes dans'le doute quant à la portée de

cos ordonnances, consultes votre plus proche.
bureau de Placement et du Service sélectif. Mais
;ELLEneref Mais

= conforms, fuitos-le sansretard.

Minsstine »uU

~

"A

_
a

 

TRAVAIL
À: MacNamana, directeur 8:votre fotiruitocer: né te poi

   ‘du Boren aftohf national
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Rédaction et administration

1037, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL
DIRECTEURS: Pierre Forest "

Laurette Larivière .

MEDACTEUR EN CHEF: Reger Mathieu “

ADMINISTRATEUR: Raymond Langlois -

OTTAWA, JUILLET 1948 —

A propos d'examen
‘

médical militaire
Comment çe se passe; ce que çacoûte. Ques sont

 

 

.ceux qui le paient? Les jeunes ouvriers naimentpas
se foirevoler. Unojustement s'impose.

Des chiffres, publiés par le Gouvernement démentrent ‘ qu’une
quantité d’individus appelés sous les armes — mon pas sous le dra-
peau, mais sous les armes, — sont refusés pour imaptitude physique.
Ces individus, em majorité des jeunes ouvriers, ont été avisés de se
présenter chez le médecin de famille, quand H s'agit du premier ap-
pel, et au bureau médical militaire, quandi s'agit du deuxième
appel. C’est ce dernier que nous voulons surieut commenter.

COMMENT CA SE PASSE

Tout d’abord, pour se rendre aux exigences de M. le Régistraire,
les jeunes ouvriers doivent perdre une demi-journée de travail et
souvent même une journée entière. La lenteur n’est pas fationnée en
ces lieux; les médecins et assistants ne sent pes rationnés mon plus,
car il faut se présenter à plusieurs; il y em a pour peser, mésurer,
examiner, écrire, etc. Pour les jeunes Canadiens français em partieu
Her, c'est réveltant d’être tenus de subir um interregatoire par des
médecins juifs ou anglais qui ,questionnent em anglais eu encore
qui bafouillent un français incompréhensible. Pourquoi” n’exige-t-on
pas que les fonctionnaires anglais soient parfaits bilingues, teut comme
on l'exige pour Jes fonctionnaires.
manquer à la coutume d’être injuste sans deute” .

COMBIEN COUTENT CES EXAMENS ? |
Ces examens doivent coûter énormément cher Degrañés Jocaux

à louer, une nuée de médecins, assistants- et j'onctionnaires
à payer, etc . . Tout çx, cé sont les coftribuakles qui, seus la
veillance du ministère des finances, doivent le payer en taxeset
impéisDonc, quand on jeume œuvrier doitsub un examen medica
on ne ait pas unefaveur, Le Pexamtime pasgratmitement, puisque
cest déjà payé plusieurs is et qu’il continuera à payez encore
longtemps.

RSBien loin d'être favorisés, les jeunes ouvriers n’ont même. pes le
loisir qu’on soit juste à leur endroit. Si cet examen est Bel et bien
payé, comment ne lui denneten pas un rapport de son: examen?
Bien au contraire, celui qui est physiquement apteeut immédiatement
enrégimenté et qui n’est pas apte doit. retourner chez lui, doit
continuer de tra r dans cetétat et doit laisser s’aggraver sa ma-
ladie, parce qu’il n’a pas les moyens de se payer un autre examen.

Pourquoi me donne-t-on pas le rapport de l'examen médical mili-
taire? Pourquoi ne remet-on pas aux sujets refusés um rapport indi-
quant les maladies ou les défectwosités nuisibles, ainsi qeles moyens
et les médicaments susceptibles. de guérir cos mawou tout sw moins

_ d’enrayer leur progrès?

On appelle les jeunes gens sous les armes afin qu'ils servent
“leur pays”, diton, ch bien, s'ils ne peuvent je faire enkaki, qu’on
les aide au moins à servir plus efficacement dans le civil, em amé-
Horant leur santé. Qu’on le fasse pour le Canada, — etce

“ cette fois, — si on ne le fait pas par justice.

CE QUE LES JEUNES DESIRENT

Ils désirent un rappert exact et les conseils médieaux appropriés.
Is désirent des moyens pratiques de guérir, d’amélierer leur état

-ou tout au moins d’enrayer les progrès de leur maux
Ils désirent autre chose que des conseils imbéciles, commecelui

qu’a donné un médecin à un mobilisé refusé: “Mon vieux, disait-il,
fon poidsest au-dessous de la normale; si tu veux engraisser, mange
beaucoup de chocolat.” Savait-li seulement que Je ‘chocolat est ra-

Puisque c’est le gouvernement qui collecte les fmpôts, dent une
partie est affectés au de ces examens, c'est au gouvernement
de donner des ordres pour qu’à l'avenir, les refusés par les
autorités militaires retournent chez eux et de sravailler
comm t; mais qu’aussi, ils solgnen mé temps, les
maux ‘qu'onleuraura signalés, paraos= propresÀ les gui.
Tt eyROGERMATHIEU
 

Une méprised'actualité
Voici un-trait d’humour lu dans une publication anglai-

se: “Brantford Exposttor” C'est trés sionificatif,et ca se pas-
- ge de commentaire, tellement la situation actuells prête.4 des
méprises aussi stupides.

Un spectateur: “Regardes ce jeune homme, celui aux
cheveux coupés et en pantalon, est-ungarçon ou une fille?

Le travailleur de guerre: “C'est unefille. Male. on ma
fille”. x

Le spectateur: “Mon cher monsieur, pardognez-moi. Te
pe jamais parlé ainsi si j'avais su que vous éties son

re ”

Le-travaitiewr de guerty:"7000mls”Tlpie;se

, 4 ae
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HerPinEtcesontlesvacances: ;

 

Oui, il a“plu -beaucoup au
mois de juin. C'est: sxtraor- Tout le monde étudiantest ackiellement en vacances:

dinaire ce qu’il peut en tom- Ceux de la classe ouvrière comme Jesautres. Ce soni ces
- ber de la phic dans Fespace derniers qui nous intéressent”Te plus. ‘Les plus Jeunes re-

JOURNAL"DES JEUNESTRAVAILLEURS— -d'une-semaine—Le-tennerre tpurnentcertainement à l’école. “Nous leur souhaitonsde ——
s'est mis de la partie. C’élait bonnes vacances afinqu’ils puissent se reposer et continuer
terribleà voir. C’estqu'on.

n’est pas habitué aux colères avec succès le cours qu'ils ont déjà.commencé.

des éléments. Isn'ont pas
habitude ‘d'être dussi tenaJes grandsdeFécole primmire nous inquiètent beaucoup. FR

ces. effet, ils ne aunt pas rares ceux de la classe ouvrière qui:

Et puis. chacun ‘y-ellait de finissent l'école cette année, Un tasde motifs les poussent
som commentaire. On & €8 àcechatigementde vie. La plupart du temps fs 1e voici
peur. On « songé à la Toute-, -

Puissdnce qui se manifestait. “bien, plus beau quil nel'est.epréalité.

On a cru que ça faisait du
bien dans certains eofns, #E
y avait en des feux de forêt,

Dans d’autresc'est ux manque de jugement. ou de générosité,

il n’y à pas de doute que cela tout simplement. On ne s'est pas assez donné à ses études

aurait été un remède effica- sas cours de année dutvient definisebonàsouhaité qu'elle

ce. Les derniers pui pensé Mnissent au plus vite. LL Dre mn
aux semences qui pourrirgient
peut-être avant de sortir de
la terre. Que de champs inon-ttavaillé comme pourceuxqui n'esst rien fait. - Elles com-
dés! _ : meneentpour ceux qui retourmeront à Pécole mais elles
Les cultivateurs ont souf- n'existent puis pour ceux qui eommenceront à travailler. on

fert terriblement c’est certain ne se repose pas, on cherche du travail tout de suite. I faut ;

à cause de la ténacité de la àtout prix travailler pour aider les nf ou pour‘avoir le
pluie mais, eux prochaines droitde ne plus rétourner à l’école. On a 13 ans, 14 ans, 15
récoltes, j'ai bien peur que ce ans . . et se lance ainsi danslevie ouvrière. On commence
soit Tes cftadins qui souffrent
a leur tour. Le rutionnement # gagner sa vie sans apprendre à le faire. on est jeune, on

est pénible pour certaines ja- est crâne et on a peur de rien. : - .. or
d le moment, ça ris- \

vitresannote plusonpH- - Patur feune ouvrier ai as abeslument besoin de tra

qué avec la perte que reoré- -vatiler, je te comprends et je t'admsire d'avoir le courage de

sentent les champs inondés.

IL nefautpasêtre pessimis--porte quoi. Demande-tot quel est le genre de travail qui te
cu. les, mais il faut être prudents plat le plus, Demände-toi, dans quel métier tu as le plus de

tout de même. Ti fautsavoir ;
se contenter de peu tout de ©chancesde devenir une compétence, Aie de l'ambition.

suite pour en avoir pris l’ha- Mets-y toute ta volonté. Si tu es forcé de préndre autre

bitude quand la nécessité. chose pourtout de suite, n’abandonne pas ton réve, Cherche

conomisons,iest toutes les occasions de le réaliser. Tousles grands hommes

tacite"de prévoir une petite ont commencé comme ça. Aïe le couragé unjour de cosh-
haussedans les prix& CaNse mencer awbas deFéchelle dans le métier que: Cu-hs librement: -
de larareté decértains ali-
ments. C'est important d’être chotsi. Nousconstruisons un mondenouveau Apposie ta

- très biepéth, mais c'est on- Pierre d'un métierbien appris et bien pratiqué. Ne sols pas
‘core plus important de se de l'équipe de ceux qui se contentént toujours de: n'importe
metixe. quelque. chose sous, ls qual. Tout ambitiondevrait toujours te faire désiser attets-
dent, Cest. tout.de suite. qu'il. tre un degrépité Lastpoisrun putse, puisun autrefuequ’sn
faut. y penses. …. “Somme, 4

: Les cultivateurs canadiens ; a,
feront tout teur possible pour
réparer les dégâts, mais on ne.
peuttout dé même pas teur
demander plus.

It est ane: chose” certaine de trayailler et regarde franchement la situation. Tu verras

nstocela, oOremiter combienc’est plus difficile de gagner sn vie sans

A PES RE -

 

leur juste valeur et ce ne sera travailler” mais “ne pins aller à l’école”. Dis-le avant que

vraiment pas trop tôt. La vie l’école cortrmence pour avoir le courage et ixchance de pren-
est une éducatrice. Bile est dre uneaûtre-añriée d'étude qui celle-là, sera- sérieusement
un peu rade à certains Jours vécue. Bongeà la grande armée de ceux qui aimeraient être
mats la formation qu’elle don-
ne est impayable. Profitons- à ta place mais que le sort a placésdais une famille plus

 

 

 

 

ent pauvre, et qui ne peuvent pas se payer 1le‘bonis de s'ins-

Bausette LARIVIERE.‘ N° : ~ => 8e

Tie ‘ Le re

Bases. d'une.cite. :

| heureuse  Promes d fe pecter
on frouvera,‘dansce’trict,les "+ se € S

“bousseles indestructibles of infall- ©
libles” d’aprés lesquelles nous de- ;
vons nousguider dans Pélaboration>it, “la CitéVaticane

du moavel erie social: inntsures {4

Lonavindrptt Le pre Joseveit «faitsavoir&8&WPape Plo
- i xquo lessoldats alliés combattent pour débarrasser l’£ta-

“ Déjàparus: ’ lie du fascismemais “qu’ils respecteraïent ta neutralité de
Ne 1—Bonheur oftravail... » ‘cite Vaticane et de-tout le territoirepapal en Italle”.No 2—bibéralième économique:

Ne 4—Bases‘d'ane cité heureuse a futpublié &.la Matson-Blanche, contenaft une forte im-
Prix390.10 l'unité,TN plication que l'invasion dela Ssèlle n'était qu’un prélude à

(par In poste $1.5) , l'aftaque de toute l'Italie. Cependant, les rémarques au su-
ras puméresy $1.00.” get de la neutralité peuvent autant s‘appliquer à une attaque

- terrestre qu’aérienne. ‘
Ladocti”citemeedre50

tracts est présentée sous Is forme’ “M1 est à souhälter que le pape soit | ainss que Ia
dun ou d'unesxcie d'étur- cat: Vaticane, mais, non-pas seulement par formalité. C'est
de 8 qui ensand la lecture un. très beau gesteduPrésident Roeseveltet de ses alliés,et
tris Jatéremanie, od nt-lls aussi lui faire envois qu'en eompte sur lui pour_
oa Co mand orationGums poisJusde:@Guest A a fin.de beste.

   

   

  

7 - Cependant,lgcatégorie des mopens-etplus spécialement

Dans certainscas c'est le besoiniéel d'aidér 106parents. _

Et les vacances, commencent pour ecux qui ont bien |

le faire aussi jeune. Cependant ne te lance pas dans n'im-

Quant-à tot gu me.vowsplusretoumer4Téouleparce
Que ça nete:tente plus, sorgebien sérieusementA eequetu

manques, | Fais uneexpérience au cours des vacances. Essaie

au dernier seront appréciés à Avouetout de suite que ce qui te plait cé n’est pas “aller

! Le message du Président au Chef de l'Eglise catholique
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as rois-

  

 

estde In ville, près de Tem-ee
-_bouchure du Saint-Maurice, ‘

; se trouve un petit archipel

composé des Iles Saint- wi Chrétiennes et Frères vtvoiadetalatration poussent. possèdeun moulin Apapier et
‘plus d'un problème wu la des manufactures de chauasu-

Joseph, Saint-Christophe,
Saint-Quentin ou Trinité, de d l'Instruction Chrétienne.

Les religieuses Ursulines rem- grande pauvreté des syndicats res, of sa “ville-soeur” Shawi-a Poterie mieux conmie sous
" portent la palme ave 257 ans à ce moment M: Tis eurent nigan qui se classe au cin-

Je nom Waysgameck. Ces deux ‘M'enseignement aux Trols- recours à la classe "aisée qui quième rang de la Provinoe de le royaume de la pulpe. Ladormtree séparent onais. Rivières. Les Filles de Jésus
* branches ont donné à la ville=zeondentavecJesSoeurs

: 208nom: Les ‘Trois-Rivières. .: “2 - maculée Conception, de I'As-_ on au _somption, et des Dominicaines
* Au Rosaire.

Dèsreata de PHistoire, Apart les seizeécoles diri-
nous entendons parler. des gées par la Commission Sco-
“Trois-Rivières, -D'abard, c'est laire dont deux Académies: De
Æartier qui plante une croix la Salle pour les garçons et
sur l’Ie St-Quentin auretour St-Louis de Gonzague pour
de son voyage à la bourgade les filles, 1e “High School”
Hochelaga .‘ (Montréal) en catholique, fly a une Ecole
1535. En 1615 le R. P. Denis Normale, le college Marie de
_Jamet Récoliet,dit 1a premié- !'Imcarnation pour les filles,
re messe sur le sol trifluvien. une école Technique, un Jar-
Et c'est en 1634 que Cham- din de l'enfance et une école
Plain charge Laviolette ‘de Materneïle. Co
construire un fort. C’est pour: cs 9 Ta.
exploiter les fourrures mec eda
dant le Saint-Maurice que la - -
ville a été fondée en 1624et le .
développement a été arrêté

. dès que ce traficeut êté dé-
_ tourné vers Montréal, ai

Sa population - at a3_

. Rivières sont de Pauvres ter-
~~ - Tasses de sable oùne s’est

effectué longtemps que d'ex-
--ploitation du fer des niarais
dans les Vieilles Forges (1732-

Jusqu'au milieu du
- XyXème siècie,Trois-Rivières -
jmeste ainsi.-mne trèsPetite

, ville (3,000 Hab. en’1343).

. Aujourd'hui la ville des
* ‘Trois-Rivières se place.en-
quatrième lieu parmi les villes

“ © de la province de Québec pour
8a population. 41,900 hab. La 4
majorité de sa population est '

: canadienne-Francalse.-

 

 

sa vie religieuse et ses

; maisens d’éducations

: Depuis 1852 Trois-Rivières Ç ZI
: est Tesiège d’un diocèse. Mgr ’ - Roca RS
- Comtois actuellement régnant

" est le quatrième évêque. Ceux
qui Yont précédé sont Leurs
Excellences Mgr Cloke, Mgr _  .° - wn
- Lafléche et MerCloutier. “à #7 A % Lak

La ville est divisée en opens=copuniéniionss
‘ paroisses catholiques. L'Imma-
culée - Conception (cathé- DepuisLcd
drale), St-Philippe, Notre-

… Dame, Ste-Cécile, St-Sacre- organisés:FAC, IEC. 2%
: ment; St-François d'Assise, J.O.C., L.O.C., smal

_ ‘Ste-Margueflte. Une paroisse Ye les‘Guides et
anglaise St-Patrick. Iiques et l’O:TI

_: Paz’ ses belles maisons d'é- Grâce su dévouementde
| “” Auestion, nous constatons que Quelques âmes d'êtite, ‘Its er
Bla villeest soucieuse de l’édu- fants ont uk_ferreindejeu

‘ cation de ses enfants, Enpre- bienéquipé aleuf tion
“ mier Meu nous plaçons le Bé- pour"toute 1eséisdeU4. ;

: mininire St-Joseph dirigé par . _
_ les prêtres séculiers et qui

f existedepuis 1860. Il a chan-
‘ Sé par trois fois d’étabtisse-

  

  

 

a cattio=

  

 

   
ceposte parmi

: parce qu'ils lé savaiènt riche.“ble sanctuaire de In
= Javallée. du Sajnt-Maurice attire chaque année. des mil-

leur vint enaide. is ent ainsi
<réé par le faitmême un rap-
prochement des classes préiu-
de d'autres gestes de conciiia-
tien qui s'accomplissent dans
4es conventions actuelles du
travail,

“C'est sousle règne de Mer

Cloutier que lesayndicats s'or-
€aganisèrent aux Trois-Riviè-
Tes. T1 fut un grand apôtre de
l'arganisation ouvrière gyndi-

cale dans son diocèse.

>Les militaires en plus d'a-

4

“voie: bénéficié. dès 1959 des

=

 
pdtidei0IBD dos Thies, su Jo bed dnSte

On diingue partitement. Ja rue Notre-Dame ot muet un mai dons oper

= É

établissements du nouveau
parc d'expositionsitué sur les

annfasjes Côteaux, joulssent tout l'été
mt, d'une grande et bienfajsante

"piscine, Pour son .dite enchan-
teur of ses mdisens ultra mo-
‘Sernes fds militaires ont aux

14 ‘Frois-Rivières un des plus
. beaux catnps.

Les ridhenbesde Ia ville

   LeaTondateunédelà

Mauricie possède une

desTicRivièresont asiteve ‘St-Laurent,à ia porte
Béen d'autres même de la Mauricie,l'hum- ’,

Québec à cause de sa popula-
tion 21,476 hab. Cette ville
encore toute jeune puisqu'elle
n'a que 45 ans est surtout re-
marquable par ses chutes. La
Compagnie de la (S.W.P.)
Shawinigan Water & Power a

- exploité cette force motrice
en érigeant un barrage qui
avant la guerre possédait une
capacitétotale de 800.200 C.
V. électriques et 55,110,000 C.
V. que l'usine contrôle par ses
aubsidiaires (Almanach Trifl.
1936 p. 112) Rapide Blanc et

= 18-Gabell.
"La villevoisins des Trois-
iyières, le cap,fe.1a Made-

-

 

3
lelneen‘impose pas moins
par ses moulins à papier, ses
usines de textile, aon - école
d’Aviation et surtout il ne
faut pas oublier‘Notre-Dame
duCap, car nous ne nom-
mons pas 1e Cap de la Made-
leine sans penser à Son sanc-
remarial, dirigé par les

22.hjais de Marie Im-
reconnu Somme

ae national. Erigé sur
les bords du fleu-

Vierge

llers de pèlerins. ‘Tous les—appeiée
ment. La maison actuelle est Les syndicats “entholiques richesse. naturelle peu ordi- voyageurs sont frappés par la
d’une riche architecturetrès S0Nt organisés dans les prin- naire,
moderne et spacieuse;| son eipalés villes de la Mauricé
dôme domine ia ville ot -en#6it: Trois-Rivières, mr,

  impose. C'est un des ‘plus EN, La Tuque,Gra
beaux séminaires de la Pro,Red Mill, Louiseville,”

+ -vince. Un autre séminaire,”

RPmodesteestboa,©6par le5cats se sont fondés aux“Tsois-
J «© “Rivières sousle nom de Cer- di St-Ma

Any6pas la ville.des
ATE, À
ses fordts, de’desforces hy-

 

druuligues, de ses produits
C'est en 1913 que les, syndic agricoles, de In thasse et de ia

pêche. Montons le parcours ———
ofHous trouve...

vy | + La. plupart ‘des maisons porations Ouvrières Catholi- rons des viflestrés prospires.
00)aLaconstruc-  …Eemseignement sont dirigées Dr(©

centrale wndicale ner 0
Contentons-nous de mention-

200  
 

 

. BrieImmodeste

  Pode æes

Le dévoloppèment

industriel

«+

fbe du Saint-Maurice à l'ex-

a)igElle devient d'a-
‘bord. un centre de scieries;
aprés 1000 se fondent les
grandes papeteries qui utiti-
sent les bois amenés par 1e
Saint-Maurice, à l'aide de
Téléctricité fourniePar ses
chutes.

A la ville des Trois-Rivières
revenait  (avant-la-guerre)
d'honneur d'être surnommée

ville possède à elle seule trois
importants moulins à papier.
La Wayagamack sur l'île de
12 Poterie produisant 200 ten-
nes de papier Kraft par jour
ainsi qu’environ 100 tonnes
de papier à journal. La St-
Lawrence Co. Ltd. construite
àla sortie ouest des Trois-
Rivières est aussi prospère.
La Canadian International

Paper Company le moulin le
plus considérable et le mieux
aménagé de l'univers. Cette
usine atteint le rendement
formidable de 750 tonnes par
Jour, un record mondial pour
une seule usine. “Cette com-
pagnie possède 3,600 milles
car, de forêt dans le territoi-
re de la Mauricie. Son bois
Ini arrive directement de la
rivière. Après leur descente,
les billots sont retenus par
des barrières flottantes jus-
qu’au moment ou une chaine
roulante munie de crocs les
hissera automatiquement

écorcheront, les broieront, les
transformeront pour les ame-
ner A leur stage final. Un

‘ quaf de 1200 pi. accomode des
transatlantiques et facilite un
important service d’exporta-
tion vers tous les points du
globe. La rivière fournit à ta
Compagnie un service d'eau
de 60,000 Gal. à la minute et
la force électrique nécessaire
au fonctionnement complet
de‘toute l'usine. Nous croyons
que c’est le seul moulin qué
soit mû uniquement par l’é-
lectricité,

Le textile

La filature de coton Wa
. basse, l'une des plus censidé-
rables de. tout le, Dominion
emiploie plus de 24,000 triflu-
viens et trifluviennes et paie
en salaires environ $3,000,-
600 annuellement. La fameu-
se marque du “lapin blanc”

est connue dans toutes les
partiesdu Canada.

Autres industries

La Canada Iron Co. a
consdérablement

depuis 1939. Nous trouvons
aussi déé ‘manufactures de
chaussures, de ‘wants, de che-
mises, ete.

L'antmation du port qui est
grande est entièrement sous
la dépendance de l'industrie.

Dani 14° ville des Trois-
Rivières, chacun est. fier @e Les
son ‘domaine et c’est avec-une
certaine ambdttion qu’il entre-

_-fient za propriété. Dès fe
printemps, les parterres et ios

*- Petits Jardins s'enjolivent de
verdure et de fleurs. Le moine -
dre petit espace est recouvert
de gazon. Les rués bordées .

; d'arbres sont propres et bien
ontl'ouverture de la val- entretenues. Les triffuviems.

ont raisonre fiers de leur
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-Xonto, Ont,
: Qué., Valleyfield, Qué. ete.

 

 

~ Session intensive”
nier que s'est tenue à Saint-

eee =

eu du2au 5 juillet der- leur opinion personnelle maté|
l'opinion de la masse,”

=resFoemesde.T6aTo ans ‘peus ” 5
- ttre -soumisaVemploigateeeie,om1

.-, L'honorable HumphreyMit- sième ordonnance sur-Yem- 16-4:18 ansque ceuxqui sont

  

Sessi rogramm chell, ministre au Travail, ploi obligatoire, qui donne ia sujets au service militaire, est
Teae eeoc. esslonToutleprog ammeHattun annonce une quatrième or- liste d'occupation desquelles actuellement en vigueur. Elle
dienne qui groupait plus de mer des chefs; leur donner dO"Mance sur l'emploi obliga- les hommes sont sujets & étre eXige des: personnes concer- ‘
200 délégués venant des ré- l'amour de leur métier et ré- toire. Cette ordonnance rend- transférés, fut la première à nées qu’elles se présentent au

, BathurstN.B.,

mi Qué, Joliette Qué., Mont-
Laurier Qué. Montréal Qué.
Nicolet Qué. Québec, Qué.
Ottawa Ont, Sherbrooke,

Saint-Boniface Man,
Saint-Hyacinthe Qué, Saint-
Jean Qué., Timmins, Ont., To-

‘Trois-Rivières,

sions suivantes: Cornwall,
Chicouti-

Tous les jeunes qui repré-

pondre aux besoins des ou-
—vriers-par_desservicesprati--
ques.

Lundi matin - Monseigneur
Forget, évêque du diocèse de
St-Jean, est venu célébrer la
sainte Messe, et là encore une
fois l’Eglise a montré combien
elle aimait ses jeunes de l’Ae-
tion catholique, combien elle
comptait sur eux, Il citait des
paroles du Pape qui demande

susceptibles de transfert à

tégorie prioritaire les jeunes
gens âgés de 16 à 19 ans in-
clusivement, s'ils sont actuel-
lement’ empioyés à une des
occupations visées par- l’Or-
donnance.

tre du Travail, “en indiquant
qu’elle a pour effet de placer
-sous le régime des deux pre-

inclure tant les hommes su- Service sélectif au plus tard ie

— à

touchant -   

 

‘les jeunes gens de 16 à 16 ans. Sous le régime de la pré-

Le ministre du Travail pré- sente , les jeunes
cise que les fonctionnaires du gens qui sont en apprentissa-
Service __ aélectif tiéendront ge. ne seront pastransférés à

"compte de l’état de santé etunquireempiol.
des conditions de famille-dé
tout jeune homme dont on

es i .

considérera le transfert. - Aucamp.militaire.À noter que les jeunes gens
nant aux catégories . Après avoir emprunté à sonsentalent ces diverses provin- de tenir courageusement mal-

mières ordonnances sur l'ers_ d'âge mentionnées et devant voisin un miroir pour pouvoir

 

 

ces et régions s'étaient réunis
pour applaudir aux succès in-
nombrables de la J.O.C. cana-
dienne au cours de la dernière
année. C'était la grande revue
annuelle de l’équipe nationa-
Je, I'état-major de la JOC.
Canadienne,

Ils se sont réunis aussi pour
déterminer et préciser leur
plan de travail pour l’année
1943-44.
L'ouverture s'est faite par

Suzanne D'Arsigny et Roger
Mathieu, présidents généraux
et l’aumônier général le Ré-
vérend Père Victor-M. Ville-
neuve, om.i. Après la pré-
sentation des délégués on a
parlé de l’expansion jociste au
Canada et dans tout le mon-
de et on a présenté le pro-
gramme des jours suivants.
Tous se sont mis à l'oeuvre
avec joie, sincérité, généro-
sité.
Tout son programme a été

étudié avec le plus bel esprit,
une grande discipline et en
étant-——ceonvaineus-  

 

 

 

   
  

étaient venus non pour eux-
mémes mais pour la masse

- des jeunes ouvriers qu’ils re-
présentaient. Ce n'était pas

gré le matérialisme et le sen-
sualisme qui pénètrent par-
tout. De veiller à l'usine sur
nos jeunes de 15-16 ans. Sou-
venez-vous de cette réalité
que le Christ vit toujours, par
son Ascension il n'est pas
monté tout entier au Ciel, I
reste avec nous, Il demeure
avec nous surtout par la mes-
se. Je demande au Bon Dieu
de bénir votre travail que
vous avez aécompli durant
ces trois jours, de bénir votre

ploi obligatoire, les jeunés<« retourner à l’école à l’autom--

t pas empêchés,gens de16, de 17 et de 18 ans, NC Ne seron
Ces deux premières ordon- Pr l'Ordonnance, de repren-
nances ne visaient d'abord Gre leurs études. Cependant, .

hommes appartenant même s'ils se proposent de re-
ascatégories P tourner à l’école, les jeunes
les Règlements Pe mobilisa- Sens concernés et actuelle-

tion. Le but de la quatrième Ment dans les emplois en
Ordonnance et de rendre dis- Question pour la période des
ponibles, pour le transfert à Yacances, doivent se confor-
des occupations plus impor- Mer àl’Ordonnance.
tantes relativement à l’effort. Les jeunes gens visés par Ia
de guerre canadien, des jeu- quatrième Ordonnance doi-

se raser, un soldat se réetour-
nevers celui-ci et lui dit: >

— Dis donc Jean, il paraît
que tu as une merveilleuse
mémotre pour les visages de
ceux que tu connais? ”a

; — Oui, répond Jean.
—Bien alors, tu tâcheras

de te rappeler ton propre vi-
‘sage quand tu te raseras, car

nes gens coneern

je viens de casser son miroir.

vent se présenter au plus :

 

  

 

ranidaedelefaire L’honorable M. Mitchell a prochebureau de placement
de Québec et au dela, dans souligné en outre que la Troi- et du Service Selneut au plus

les provinces où vous avez des tard le 24 juille | 

chefs où déjà l’esprit jociste La. Session s'est terminée Les dispositions générales
s’est répandu, de le faire lundi soir et pour ces jocistesdes premières ‘ordonnances
grandir d’un océan à l’autre”. le travail commence. Ils sont s'appliquent également à
Quelques visiteurs sant ve- le levain dans la pâte. Ils sau- cette quatrième. Des peines

nus voir ces jeunes à l'oeuvre Veront la masse parce qu'ils sont prévues pour les patrons >
et leur dire combien ils comp- lui donneront le bonheur qui, après le 24 juillet, garde-
talent sur eux. Un industriel qu’elle est en droit de possé- ront à leur emploi des person-
de St-Jean M. Boisclair de St- der. . nes sujettes à cette Ordon-
John’s Silk est venu leur de- La J.O.C. est une école de nance, A moins d'un

métier respectif. 1 y eut aussi que deplus en plus elle gsan- fiable de s'opposer au trans;
des représentants des mouve- dit et fait toujoursde plus en fert, enappeler àune com--
ments de J.A.C., JEC, JIC,plusdebien;———missiond'arbitrage:
et de LOC. MD. Leministère du Travailat"

i - - _ me = > =

permis
mander de préparer des chefs formation, un corps représen- spécial. Touté personne som-
pour l'avenir en devenant des tatif, un grandLservice etnous mée de prendre un emploi

Legognant .
Les ‘chets nazis jouaient au

bridge chez Hitler dans sa re-
traite des montagnes- : |

 Goering-—- Trois tarreaux.

GoebbelsJene> puis pas
faire mieux.

Von. Ribbentrop—
carreaux,

Hitler — Un.trifle.

Goering — Je passe.

” Goebbels — Jepasse.

VonRibbéntrop -_- Je passe.

4

Le

Pourvoslecturesenvacances
N°oubliez pas.de vous procurerunde

Pour vous, époux ef

Série "Faceau Mariage”, 24 tracts (Géréré Peut). 2.00 À Le Chemin du Bonheur« -

Aux JeunesGens Des romans pourlesjeunes
B - Cellection SIGNE DE PISTE .

Ba vraie Vidoire (cent Lebismo 31. 9,0 Sous le Signe dela Torive… _EA

- Ce que fout jeune homme devrait savoir2pr aryweet.1,25 | Les aventures du Roi Tora 1
- Toi, l'hommie nouveau (Charis Prédérie)ia A15 Le Bracelet de Vormeil

SL Mariage

Quoi dire, comment direef quoi faire x mercer . 0.35

Auxjjeunes.Filles

Pour les Vingt ans de Colette wttt

—Framera-bollet(RemainLiparé),”

1

le ProbietsJs.aoc).

 

fiancés (Honoré) ol ’ ) .- $0.60 | & - . su . ; s -

Guide du Mariage ve neo . -. =. LL . 0.15 Tes tempéramentame RAR AE
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+ - “Hein tol 1a! répondPhilippe ça paye pas calculer? tu 5

’ ‘n'es pas dedans, moi je trouve que ça paye et je vais te le :

 

 

UnfouTPourquoi !
“ Dans wi camp de l’armée active canadienne quélque ‘part i

en: Angleterre, - des solllats défilent les uns après les
autres devant un être qui en ce jour est considéré comme un

Vous le devinez c’est le paile-maître: celui à

; qui revient la charge de remettre aux soidats leur solde de|
bienfaiteur,

“quinze jours.

La Un peu plusloin deux soidatssont à compter le montant

d'argent qu'ils ont reçu. Sur leur figure se lit la joie qu'ils

éprouvent de pouvoir se procurer un peu de plaisir où de|

distractions.

“Vietis, or: va aller à la cantineprendre une liqueur”,
demande l’un des deux à l’autre qui semble absorbé par je |
ne sais trop quelle réflexion. En vidant le contenu de leur

verre, le plus grand des deux s'adresse à l'autre en

; mes: “Philippe tu es dans la lune depuis un bon

ces ter-

bout de

temps et quand jete parie tu réponds par un oui ou par un
non”. Philippe apostrophé de la aorte semble fâché d'être
dérangé dans ce voyage au pays oùtout est facile. “Excuse-

moi si je ne t’écoute pas plus que cela, c'est que j'étais à cal-

culer et non à révasser tout comme tu es porté à croire”.

‘’Lu étais à calculer, hein! tu es fou! avec lapaye qu’on
a, moi je caleule pas parce que ai je calculais je m’aperce-
vrais queje n'ai pas assez d'argent et dans ce temps-là Je me

mets en maudit. Et oui, je dis bien, plus tu calcules moins
tu arrives, Quand j'aurai acheté quelques paquets de ciga-

rêttes et sorti avec les filles, je t'assure qu'il ne me restera
pes grand'chdse, Calculer, calculer, tu es fou: d'abordon a (2
pasJetemnps et puis ça paye pas. Viens-t-en”.

prouver”.
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“Va-ten,d'interrompre Tales su ne viendras

faire croire qu'avec lapaye que l’on retire qu’on est

\

-~

pas me |
capable |

_ de sepayerun voyage alleretretour àBerlin, Creuse-toi |,
pas la têteavec ça, on va ÿ aller pour rien avant longtemps”. [él

Laisse-moi parler grand “siack”, tu vas voiraprès que je

nesuis pas i fou que tu penses. Quand je reçois ma paye

¥en mets unepartie de côté, oh! pas bien gros, parce que on

- à pas le salaire de Rockfeller. Çafait rien je prends le quart
de ma solde et jele dépose en banque. La vraie banque mon

vieux, pas de danger qu’elle fasse faillite, parce qu’elle ne
cherchepas ses intérêts; au contrairec’est pour nous autres

quelle a ouvert ses portes. Ça t’embéte ça, ‘pourtant tu la

“rencontres tous les jours et oùttula rencontres, c'est comme [gif E

‘ qui-ditaitune banqueambulante. ‘ Là encore tu vas me pen- |phpstips?

‘ser bienplus fou. Unebanque ambulante on à jamais vu ça.

“ Moi je te dirai que j'en al déjà vue. et que j'en. vois encore.
Cette sorte de banquec'est le padre. Tu peux dire que tu ne

le vois pas souvent, &icela estc’est que tu ne te donnes pas |.

letroublede le cherchier. ‘En tous cas, c’est à lui que je re-
metsmonépargne etise charge delaramasser pour nous.
Je nesuispas le seul A faireca. Ti-Rouge, André,

"deux de lacompagnie D, Levasseur, Champagne.et inolde la

tous les

compagnie A, je te diral méme que notre lieutenant fait la

- méme chose lul aussi. Maintenant que je t'ai parié de notre

- banque je-te dirai.pourquoi j'épargne ou plutôtpourquoi nous
_ épargnonspuisqueje ne suis pasleseul à le faire.
guerre, je cours bien des

Après la
de ne pas avoir mon

ancienne place, ce n’est pas juste, mais'c’est çaqui va arrivér.

Le gouvernement, qui nous a mobilisés est supposé nous trous

-‘ver un emploi; comme on est une “gang” ici en Angleterre

ça va prendre un bon bout de temps avant que l'on soit tous

placés. Ca va‘prendre au moliis un an, c’est vrai que sur ça |}
faudra enlever les six moisque nous passerons sous les armes i
même la guerre terminée. N'empêche quece tempsne pour-|

- re compter Aa construction des notre avenir puisque nous

TU aurons aucune position réelle. Une foismapiacetrouvée, il
_ faudra que je songe à me créer un foyer, à avoir des enfants
“àmon tour; me faire un ches-nous quoi. Faural quel âge

#

  

| dans ce temps? vingt-cing, vingt-six,vingt-seph?je-nesois|
“pas. "Ajoute à cela lestroisannées.que je doisprendrepour

“ Ine ramasser un petit capital afin de partir mon foyersur

' une basesolide. Oh! je pourraisbien faire comme tant |
“d’autres, me marier avec rien dans mes poches et débuter.

* dans la vieconjugale Avec des dettes sur Je dos: étm'en res.

sentir tout le temps de ma vie. J'aime mieux être prévoyant.

:Comme tu vois je me marieraiassèzvieux et comme

‘pas normal et bienj'at
“eer tout desteatinde   
  

ce n’est.

quejeferaismieux de ‘commen- .

perdre le fnoins de temps.p
_ “Ai-je raison d'agir ainsi? ‘Tu ne peux certainement
blamer.J'admets queje.domepriver ddebien des choses."

 

  
  

    
   
  
  

 

  
   

  

    

  
  
     

 

  

  

  
  

 

  

   

 

  

 

  

        

  

  
   
  
   

  

 

En Angleterre
Ce qu'un soldat Canadien français

e vu en Angleterre

n constate que le moral
nôtres est bon par cer-
extraits de lettres. Nous
en donnerons un éc

ict. Cette lettre
Longue comme l’ex-

e nous vous donnons,
autres parties sont plusFE

Ef
i i

“A Londres j'ai rencontré
plusieurs Canadiens français,
et aussi un grand nombre de

J'ai visité St-Paul, j'y ai vu
les dégâts causés par les bom-
bes allemandes pendant les
“blits”, y ai parcouru les

de rencontrer plusieurs des
grands hommes dont on lit
les noms dans l’histoire. J'ai
parcouru la tour de Lon-
dres et ses prisons, à chaque
pas et à tous les tournants,
la légende ou l’histaire de ce
pays y est inscrite. J'ai vu le
musée de Madame Tussaud
avec toutes ses horreurs. J'ai

parcouru l'Abbaye de West-
minster, on m’a montré là,

nes qui la bâtirent, et la cel-
lule de celui quiy a été en-
terré vivant, et ces autres,

rangés le long du mur com-
me autrefois dans leurs stal-
les, couchés, sous des inscrip-
tions effacées par le temps.
Le reste du vaisseau n’est
qu’un fouillis indescriptible,
de monuments et de plaques
chevauchant les uns par-des-
sus les autres, sans ordre, et

sans mesure, les évéques, les
généraux, les écrivains et les

nobles, même les riens se tou-
“| chent, se tassent, s’embar-

quent les uns par-dessus les
autres comme dans un “Sau-

| ve qui peut”. Il y a pourtant
de bien beaux monuments,

sil mais souvent ces héros dans
une somptueuse pose et. cos-

tume antique se trouvent
avoir quelque vieille duches-
se sur 1a tête, ça dérange”un
peu l’effet premier, en la dé-
couvrant là, ' parmi quel-
qu'autre décombre; ou bien
encore, dans quelque petit

trou, là où11 aurait dû n’y
avoir personne, puisqu'il est

si petit, on a trouvé le moyen
d'y mettre un évêque. On y
rencontre tous les écrivains,
mais seulement après avoir
fouillé ps parmi les
duchesses et lesrestes, d’on
ne sais plus qui, pülsque c’est
effacé, et que c’est en latin,
le peu qui se Mt encore. On

eryptes, où j'ai eu le plaisir _

quelque part, parce qu’à
moins de-déloger quelqu’un,
je ne vois vraiment pas.

- enfin, peut-être qu'en cher-
chant bien on trouverait
quelqu’un sur la tête de qui,
fl n’y a personne. Aussi je
suis allé à la messe à la Ca-
thédrale de Westminster, c’é-
tait le lendemain des funé-
railles du Cardinal Hinsley.
Il y a de bien belles chapel-
les dans cette immense égli-
se.”

ALBERT.

N.D.LR.—Et ça se continue.
C'est là un type à copier. Il
sait s’instruire et se distraire
proprement.

 

Servir -
Ml y en a qui n’interprète

pas le mot SERVIR dans le
sens que celui qui ne cherche

qu’à se rendre sociable auprès
de ses semblables.

Pour ceux-là c'es une man-

nie de demander aux autres
de leur rendre service. Envers

supposésinférieurs, ils
parlent sur un ton de com-
mandement parce que d’après

eux tout le monde doit se -—

plier à leurs désirs exprimés
par des ordres. Si par mal-
heur quelqu’un ose leur refu-
ser un service, ils se fâchent
et le traite de n’importe quoi.
Pensez donc oser tenir tête à
ces êtres supérieurs, c’est ef-
frayant, Demandez-leur un
service A votre tour, vous ver-
rez comme ils sont empressés.

à ne pas vous le rendre. Tou-

tes sortes de choses les empê-
chent de vous aider: beaucoup

de travail, sorties urgentes,

etc.

Quel contraste à côté de

celui qui sefait un plaisir de

se rendre aimable. Vous lui

demander un service, il vous

le rend sans marchander.

Mieux quecela, il se met à Ja

disposition de tous pour leur,

venir en aide. I cherche à

tout moment à vous rendre
service. Vous aviez besoin de

quelque chose, avant même

que vous te demandiez, il veus

Ya donné ou apporté. Pour-

tant ce type-là est loin d’être

n’importe qui; 11 n’est pas in-

férieur aux autres, ou plutôt

c’est ce désir de servir qui

nous porte à le considérer

comme inférieur, tandis qu’en

réalité M est netre supérieur

puisque nous contractons cha-

y lit même duvieuxfrangais que fois une dette de recon-

chantant la: gloire de... ça-maissanceenverslai. es

i È 5 : 5

Dédé a bien retenu l'explication.

et le soir, au dessert, commg il
été Pan a octrole tursa©

dem une belle pomme. . -

“

ir
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Pourquoi des lois?
 

L'homme a été créé pour vivre en socié-
té. Sa nature toute entière prouve cette
nécessité et il n'en n'est pas un seul qui
puisse se soustraire à
Pour que la concorde, l‘harmonie, l’ordre
règnent dans la société il faut un ensemble
de lois ou règlements afin de mieux orien-
ter les activités de chacun vers le bien gé-
néral. Il y a la loi naturelle, la loi divine
et la loi civile. Considérons les lois ouvriè-
res, qui appartiennent à la loi civile, mais
auparavant il faut admettre l'importance
deslois.

Qu'est-ce qu’une loi?
 

Une loi, c'est un règlement auquel il
faut se soumettre en vue du bien commun
d’un groupe de personnes; ce règlement doit
être respecté par toutes les personnes
concernées sinon une peine quelconque est
infligée a celui qui ne s'y soumet pas entiè-
rement. Toutes les sociétés, petites et gran-
des ont des règlements que les membres doi-
vent respecter. Ainsi dans une famille, il
y a des règlements que les parents doivent
faire respecter, sans quoi une punition est
infligée au réfractaire. Tout le monde fait
des règlements, même les jeunes ouvriers.
Quand un jeune ouvrier organise un voyage
avec des amis, il fait des règlements: on
doit se réunir à une heure convenue, on
doit apporter telle ou telle chose, on doit
remplir telle ou telle condition, etc. Une
autorité a charge de faire les lois et de les
faire respecter. Dans une famille, ce sont
les parents, dans une usine, c'est le patron
et dans un pays, c'est le gouvernement.

Les lois ouvrières
 

Les lois ouvrières règlent les conditions
du travail et les relations entre patrons et
employés. -Jusqu’a la derniére grande guer-
re, la principale industrie était l'agriculture
et dans les grands centres, on connaissait
.moins les entreprises industrielles considé-
rables d'aujourd'hui. Chaque travailleur
était en quelque sorte son propre patron.
H était donc moins utile qu'aujourd'hui de
créer des lois ouvriéres pour régler les con-
ditions du travail.

Depuis la guerre 1914-18 on a vu se
multiplier de grands problémes dus & une
forte augmentation de la population des
grandes villes et au développement des
centres de travail. Une telle modification
ne pouvait s'opérer sans faire naître beau-
coup de difficultés et nécessiter par le fait
même des lois qui procureraient au tra-
vailleur plus de sécurité physique et morale.
Nous n'avons pas l'intention de juger de
l'efficacité des lois ouvrières qui existent
en Canada, mais nous nous efforcerons de
fournir à tous les jeunes ouvriers qui sont
intéressés et tous devraient l'être, les prin-
cipes de base afin de pouvoir les juger.

ce besoin naturel.

   
Connaissons-nous nos lois ?

Nous devoñs répondre, et c'est triste;
que la majorité des ouvriers ne connaissent
pas les lois faites pour eux. La cause de
cet état de chose vient de ce que les jeunes
ouvriers n‘ont .pas encore pris conscience
de leurs responsabilités et de leurs droits.
Les jeunes ouvriers ne savent pas qu'ils sont
capables .d’améliorer leur situation eux-
mêmes. Ils comptent sur les autres. Avant
de compter sur les autres, comptons d'a-
bord sur mous-mémes. De quel droit oblige-
rions-nous les autres à s'occuper de nos af-
faires si nous ne nous en occupons pas nous-
mêmes?

Notons bien qu'il faut connaître les lois
qui ont été faites pour nous. H faut les
étudier intelligemment et sans préjugé. II
faut apprécier les bonnes choses qu'elles
contiennent et les faire connaître afin que
tous les travailleurs en bénéficient. || faut
voufoir prendre les moyens nécessaires pour
améliorer les moins bonnes.

Il ne faut plus tolérer dans nos usines
et nos ateliers, les fauteurs de désordre qui
s'imposent comme nos porte-parole, soulè-
vent le mécontentement et le désordre et
qui sont la plupart du temps plus nuisibles
que profitables. :

I! faut que nous connaissions nos iois
ouvrières, celles qui règlementent notre mé-
tier, notre industrie, et que nous en surveil-
lions la mise en pratique nous-mêmes. Ré-
clamons selon nos droits mais avec une di-
gnité qui nous méritera l'attention des pa-
trons et des arbitres. C'est malheureuse-
ment trop vrai que très souvent les travail-
leurs sont exploités, mais savons-nous quels
moyens prendre pour opérer les rajuste-
ments qui s'imposént? Une injustice ne se
corrige pas par une autre injustice.

Heureusement que nos organisations
ouvrières catholiques sont parvenues à
éveiller l'intérêt chez les ouvriers et les pous-
se à se défendre eux-mêmes, c'est-à-dire
entre eux, por eux et pour eux dans des
organisations bien à eux sans se servir d'in-
termédiaires intéressés. -

Connaître nos lois ouvrières ne veut pas
dire que nous devons les apprendre mot &
mot, dans les moindres détails insignifiants,
mais au Moins connaître leur existence et
la façon d'y recourir dans telle ou telle cir-
constance.

I ne faut pas être égoïstes et garder
scrupuleusement pour nous les découver-
tes que nous faisons. |! fout faire bénéfi-
cier nos compagnons de nos connaissances.

Quelles lois devons-nous

connaître ? -
/ 

Pour être pratiques, nous devons connaî-
tre les lois qui concernent les métiers de
notre région. Par exemple, le plombier trou-
vera quela loi prévoit une différence de sa-
laire pour ceux de son métier qui demeu-

  

 

- D'où viennent les |
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leur importance? Léon
fois? Que faut-il e&ns

|

,

 

rent dans uneautre région. Tout dépendle r
des conventions passées entre les unionfluve

professionnelles et les gouvernements proÿrie:
vinciaux. er

. . . mr |Parmi les lois que les ouvriers de n'im ; ‘
porte quel métier doivent connaître, il y |

oi
Le salaire raisonnable, te
L'assistance aux chômeurs, ior
Le respect du dimanche, sel
La loi des syndicats professionnels,

La loi des différends ouvriers, etc.
Tous les ouvriers savent-ils que les lois

qui concernent particulièrement leur trof
vail, doivent être affichées là où ils travail
lent et portées à la connaissance de tous‘ La
Si cette condition n’est pas observée, quoi
prendra l'initiative de le faire remarqueretime
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UVRIERE

(UVRIERESH
lduvrières? Quelle est

nnaissons-nous nos

nser? Nous faut-il
Ig Comment les
nd§-nous ?

aN

pendlle réclamer? C'est une occasion de faire
nionuve de cran, de prouver que nous, les
 profriers, nous nous occupons de ce qui nous

erne. |! ne suffit pas cependant d'’affi-
‘im’ les textes si personne ne les lit. Que

i qui attache le grelot donne l'alarme

 

i . \ -
Y "lors tous les employés sauront à quoi

tenir sur la marge qu’il y a entre la si-
ion qui existe et celle qui devrait exis-
selon la loi.

S,
devons-nous penser

s loi -

- trofêS lois ? 7

avail
tous’fLa plupart des travailleurs n'envisagent
, quillois que comme des moyens de gagner
ser efimeilleur salaire et de diminuer le nom-

 

bre d'heures de travail. Nous ne serions
pas mieux alors que les patrons matérialis-

- tes qui nous exploitent et que nous con-
damnons?

Nous devons voir dans les lois ouvrières
des garanties morales, sociales et matériel-
les pouf tous les ouvriers. La vie de l‘’âme
et la vie spirituelle donnent la plus grande
valeur à notre être. Les laisserions-nous
s'abrutir par notre insouciance ou par une
tendance plus marquée vers les soucis phy-
siques et matériels.

Voici quelques règles générales, basées
sur la doctrine sociale chrétienne, pour per-
mettre à tous les ouvriers de juger leur si-
tuation et les lois qui régissent les condi-
tions de travail:

1.— IT faut que les lois prévoient le res-
pect de la personne humaine, composée
d'un corps et d'une âme qui doivent se per-
fectionner sans cesse. Le travailleur n'est
pas une machine. ll a conscience de ses
droits et de ses devoirs et le travail doit
être pour lui une occasion d’assurer sa vie
terrestre en même temps que sa vie éter-
nelle.

2.—II faut respecter le travailleur:
Les idiots méprisent les salariés. Tout

ouvrier doit être fier de sa condition et se
convaincre qu'il n’y a pas de sot métier.

3.—Le travailleur doit avoir des condi-
tions humaines de vie: son salaire doit lui
permettre de se procurer un logement sain,
une nourriture réconfortante, de faire des
économies afin d'assurer son avenir et celui
de sa famille. Ses heures de travail doivent
lui laisser certains loisirs pour refaire ses
forces physiques et morales, faire profiter
son avoir et remplir ses devoirs religieux.

4—La moralité doit être assurée au tra-

vail.

Les patrons, les employés et les lois doi-
vent assurer la sauvegarde de la morale au
travail. Il n’y a pas que la production pour
les patrons et la santé physique des ou-
vriers qui doivent être protégés, mais aussi
et surtout, la santé morale. C’est le pape
lui-même qui fait cette réclamation: “Il
n'est pas normal que la matière sorte des
usines embellit et que les ouvriers en sor-
tent dégradés”.

5.—Le travail des ouvriers ne doit pas
être rémunéré seulement selon un taux uni-
forme, mais selon les besoins familiaux des
ouvriers.

L'exposé de ces quelques principes ser-
vira à nos lecteurs, nous le souhaitons pour
juger la situation de leur propre milieu de
travail.

Nous faut-il de nouvelles lois?

Est-ce qu'il faut beaucoup de lois nou-
velles? Sans doute quelques-uries, mais un
trés petit nombre. Ce sont surtout des modi-
fications a quelques lois déja en vigueur qui
s'imposent.

rage 9

 

 

 

Comment les
 

obtiendrons-nous ?
 

Comment obtiendrons-nous quelques

nouvelles lois et les changements nécessai-

res aux lois actuelles? En établissant d'a-

bord bien clairement quels sont ces change-
ments nécessaires et quelles sont ces nou-
velles lois. À cette fin il faut enquêter, re-
garder avec un oeil observateur et chrétien,
juger la marge entre ce qui existe et ce
qui devrait exister et ensuite AGIR en con-
séquencc.

I! se trouve bien des personnes capables
de voir les défectuosités existantes et de les
déplorer, de gémir, mais il s'en trouvent très
peu, capables de faire quelque chose de pra-
tique pour améliorer cette situation. Très
peu ne signifie pas ici que la plupart ne le
peut pas, mais bien que la plupart ne croit
pas que ce soit leur affaire. C'est pourtant
l'affaire de tous les ouvriers!

On répétera à l'envie que c'est inutile

de réclamer quelque chose, même si c'est

quelque chose de juste, car nous ne sommes

pas entendus. C'est faux! Quand un ou-

vrier ou un groupe d'ouvriers réclament

quelque chose de raisonnable avec la preu-

ve que c‘est nécessaire, on nous entend.

Quand les autorités concernées font sourde

oreille malgré nos instances, il faut nous

demander si nous ne sommes pas en faute

de quelque façon au lieu de les accuser in-

justement. Nous sommes souvent les pre-

miers à ne pas être justes envers ces auto-

rités. Soyons charitables! Soyons bons!

N’essayons pas de supprimer les bêtises en

faisant nous-mêmes des bêtises.

|

Soyons

chrétiens! Etre chrétiens ne veut pas dire
être bonasses.

Nous nous verrons accorder les droits

réclamés quand ils seront réclamés par des
chefs représentatifs, chrétiens.

Quand donc, dans nos ateliers, nos usi-

nes, nos établissements commerciaux, trou-
verons-nous des chefs ouvriers chrétiens, en-

traîneurs, fermes et bons qui mettront leurs

qualités au service de tous les travailleurs

sans distinction? Nous savons qu'il en exis-
te dans les unions ouvrières, dans la J.O.C.

pour les jeunes ouvriers et dans la L.O.C.
pour les adultes, mais il est temps qu'ils

soient copiés, suivis, et compris plus que ja-

mais.

Retenons bien ceci: .

—Nous devons connaître notre jeunes-

se travailleuse ainsi que ses besoins!

—Nous devons connaître le plus parfai-

tement possible nos lois ouvrières, leurs

beaux côtés et leurs déficiences!

—Nous devons faire ce qui s'impose et
le faire chrétiennement! Nous le pouvons

il suffit de s‘y mettre pour de bon avec dé-
sintéressement personnel.

‘

J)
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Nous voyons dans les journaux sérieux, nous entendons Ration defun|
un peu partout un genre de lamentation, nous sentons _

inquiétude profonde chez les gens de convictions, au sujet On va-t-y avoir du: “fun”!

de la tournure que prémnent nos moeurs, notre mode de vie Et la bande se bouscule surle:
depuis quelques années. On vit d’une façon anormale et ia trottoir, attendant de se par-
jeunessesurtout semble ne pas le réaliser. quer tous les huit, tant bien

On dira devant telle ou telle manière inconvenable: que mal, dans la machine à

“C’est comme ça que voulez-vous, je n’y peux rien.” Vous cing places. Allons donc, deux
n'y pouvez rien? . . en avant et trols dans la bol-

- Prenons simplement la conduite de la jeune fille et même t° Arrière, ça serait pas suffi-Ë sant, alors on double presque
| de la femme dans notrenonde moderne. FearréalÀ lenombre et en route sur le

‘ : . chemin de l’aventure et de la

’ 0 Co de2!usen puslarue; folie; trop souvent, hélas, ce

complet: nots nesom- Ce n’ést à la morgue.
. ’ mes plus en face d’une La voiturefile, comme un

a x femme, mais devant bolide, passe les “stops” et les
: . dB :  “ un homme manqué. “drive slowly” à soixantemil-

. Les salaires permet- les à l'heure. Après le lunch,
— tent maintenant aux on se sent fatigué; on se re-
- - femmes de rivaliser pose ... comme on peut. On

sans’ plus de façon était venu pour avoir du “fun”
avec l’homme, jusqu’à pourtant.
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foule de jeunes filles ture, onnetrouve pas depose

bien naturel: “Moi, si te la fatigue de ce déprimant
7 mepensez queje vais voyage. .

Me Marier avec un . Lapetite auto rouge-s'arrê--
| = type qui ne gagne que te enfin essouffiée de sa lon-

| $25.00 ou $30.00 pour gue course; les jeunes en dé-

 

. deux, je préfère tra-; barquent à la file indienne. {|
, Yailler toute ma vie et jouir'de mon salaire à ma guise» Quel spectacle! Ça lajeunes-

à se? Ça la force de demain? Ça
; M , Pauvres elles! Comme si la vie n’était qu’un temps de l'avenir du pays? C'est à pouf-

plaisir et d'agrément! Nos mamans pourraient nous en fer de rire, pour ne pas pleu-
raconter longtenips sur ce sujet. : rer! On ne voit d'abord que

Non! il faut changerle monde dans ses préjugés et ses des jambes nues dans des san-

faux principes. Il faut ramener.le monde à penser raison- dales,puis desjupes froissées,
nablement. C'est toi, moi, ta soeur, ton frère, tes amis, enfin, des corsages défraichis, des:
c’est nous tous qui devonschangerces idées branlantes. Tu -Chevelures dépeignées, tom-
le peux parce que tu asde la volonté, parce que tu veux gar- bant négligemment autou f

. der ton rang, ta dignité de femme. Parce que tu es convdin- des-petits visages brûlés par
cue que la place de la femme est aufoyer auprès de son mari le soleil, rougis par le vent,
et de ses enfants. Parce que toi, tu as un idéal, tu veux visages de vingt ans ol les
Jouer tonrôle dans le plan divin de la.création. pauvres yeux sont & demi-fer-

#4 °

Si chacune de nous, réussissons àcomprendre de mieux més et où Ia bouchéesquisge

LS. -. monde changera pour lebonheurde tous, © d'un déb ite qui.frise Finso-

- © Oui, nous voulons rester femmes malgréla tournère que. lence.
prend la vie moderne et malgré l’ambiance du milieu. Notre

- Yle, n’en sera que plusremplie, parce que nous aurons donné voix pâteuse, on se serre la.
5 = véritable rendement, que lsesteesten droit d'attendre main, tandis qu’une s’écrie;
Ps , de nous, - 

   ‘güerre; On va ribus ôter.Tiotre

“Face aumariage” Pèlerihages dans patate, pravotJensuisgo
(pour jeunes gens et jeunes‘ filles) de-passé =os filles) ‘Quand 11 s’agit de ces balla-

_ Un merveilléux cadeaw ~~.7 “des, après lesquelles HU fau-

ir par l'abbé Albert Téssier© “<dans une petite boîte et les‘
ou Les parents chrétiens le dom,Volume‘deitalyformatmener au cimetière, te crie

ent à leurs grands entants..oùxLo “bien haut:

: emLi une Qu wd heihd wi

Lie on > prenCov ETN Bee
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| pourêtrehebireuxC5
“perA COUVREUX

 

“ Quepuis-je faire ? Rationdegaz]

Puis on pense au |
: un tel point qu’une retour. . . Tassé dans la voi-

 

“Notreconcours|
- - Nous sommes Bouroux de présentesà noslecteurssh

- Lptéoos, Les cngnnnia du concours quenoneavocelangé

, en mai. “.

Le concours était Je suivant: 1 waglamit do dire a

moins de trente mots quel était le passe-tempsfavori.”

; Nous remércions sincèremnet toux ceux qui nousont

fait parvenir leur répense et nous dennensfoi les trois

réponses primiées. Les trois ent droitàunabonnement

d’unan à “La Jeunesse Ouvrière”. - nr

: 3—La CORRESPONDANCE wi entrotiont des rot

1. -- tons aimables; —

“Axa LECTURE qui ropéseot cultiveagréablement

. Ce 2—La PHOTOGRAPHIE qui développe le goût du
- beau et rappelle tant de souvenirs. .

Mademoiselle Marie-Fiere Lacasse, L'Assomption, Qué.=

2—Pendant mes loisirs Je ls beaucoup ou plutôt

j'étudie parce que je veux m'instruire des questions sp-

ciales.et de teutce qui regarde l'ouvrier. L

emoise arie-

Portneuf, Qué.

1—_-8—Mes toisirs-nepartagont-entre-les-mports,-Ia-iec- |
ture et le dessin industriel Voici mes sports favoris:
Natation, bicyclette, tennis et balle-an-camp;enn hiver,

j'aime patiner avec mesamis. nl +.

Monsieur Adolphe Dufeur,au ouestrerue.e Lagonchetire

Montréal, Qué.

20 us SéitnsJen anisdeuforospatine
tour abonnement. :
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|“Mme J. A.ROURRE

HR, FennaSHH F1 > un sourire désabusé. Leshomi- |”en mieux notre vocation d’épouse et de mére de famille le messont encorepis: lls sont ‘mr   

 

 

On sedit‘ourevoir” dune¥

… “Et dire qu’on pourra pas re-;f; -
Ji j commencer, parce que c'estla ;

  
  
 

— gas, donénotre “tun”."1
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_ LA JEUNESSEOUVRIERE

 

IONETONS:Preparers:mardi

- nous sommes alléesfaire une |
{balladeenbicycle;-TOUS ayons
eu-beaucoup de plaisir et ça
 repose de prendre l’air frais.\

Nous nous proposons bien de”. :
, 9 recommençer après nosva- Co -

d cänces.

| Et grande nouvelle! Made-- Les 5° oh

 

 

> quilvoua‘moia donnésa notice:
|} ses petits garcons est tombé ‘étons-nous 35ème Anni-

Malade et'son mari,cree .
Ta priée de rester chez-elle. REJEANNE
‘Comme je le comprends, le LES ’

R—Je ne crois pasqu’il seà Monchir le Nage. ! pauvre homme. C'est tout de

| les mères comprenaient leurs 35ème anniversaire du maria-

 

 

 

‘unde.|QQuellessortes de noces

| même un point de gagner, Si fasse de noce spéciale au

  
 i

J'ai cherché sans résultat,
quel pouvait être la noce du
35e anniversaire,

Q—Je voudrais savoir si je

peux offrir comme cadeau à
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— | responsabilités, comme elies Se. Au 30ième anniversaire une de mesamies jociste, de] | auraient moins à souffrir plus C'est anoce de perle et au lui payer sù cotisation pourJ tard!.... “40iéme

de

rubis.. un an et un abonnement au .
6 Journal? ;

g | Nous batissons un théâtre . ‘cour EN PEINE
Lo — R—L'idée de payer un i
ec 2 pulaire a abonnement au journal, est i

Fk A . : - “Onjoùe aon- idéal, sa foi, sa religion, son pays.” tris bonne. Quantà la cotisa-
À . Léon Chancerel. tion . c'est
: | ° hi de loeeavonsvu ensemble dans nosprécédents articles, que offrir aquelqueundepayer
| - | “ ac ne répondai en beso! :
Ÿf- &—Le pétrote tait beilier comme de l'argent lés uotenailes en {| ce distractions saines et instructives. Aucontraire,son influr 05 dettes.|. étain; il cuffit den verser sum wn chiffon de laine of d'en. | ence est des plus néfastes, ;
{ meublesversie Le Les taches var Tes Nous avons décidé d'unir nos efforts, nos expériences, Q-—J'aimerais savoir si des :

PE Co ÿ afin de redonner au théâtre son caractère réel: distraire et jocistes de Montréal iront a la 4
3SNE me ROGUE élever. Pour être pratiques, nous avons suggéré de jouer campagne commel'an dernier 5 4éd — [ ee, comme le dit Chancerel, notre fo, notre idéal, et aussi le prix par semaine ;

LIL notre religion, notre pays, en mimant nos belles chansons- LeJournaldLMEOUVIIETE... * 22mbneprint. doeskiers cours où vivants1mle,Lo |y. go sur des ues ou autres, : :Ful Sy win. A Voici une vieille chanson canadienne miméé: “Le vieux - #i 3 - > 25 juin. “sauvage” en 4 couplets. Elle dure entre 10 et 15 minutes, et - R.—Au moment de mettre i
Gomme 11-faitbon travails “QuéJarhâte que mes va- requiert S-personnages. - Ceux-ci peuvent être masculins ou sous presse nous n’avons pas À

“ler aujourd’hui: TI m'à’sem- Cances arrivent, car jeme sens féminins. > encore de nouvelles du camp B- Dié que toutie monde était de Vraiment fatiguée; 1 faut di- SLR VIEUX-SAUVAGE . :jociste Montréalais, Télépho- i“bonne humeur, et là cause estIeaussi que je me déménede-” ‘(Aucun décor. 4 sauvages sont placés à l'extrême droite _ à
mi nez dans quelques jours 4 LA.“bien normale,- puisque nous puisquelques jours. - ._ - de la acène, dos Courbé, couvertures trèsvoyantes sur le dos. .‘aurons notre semaine de va-*. Hier, jesuis allée auxrioces, Les2'du bord, bâtons à Ia main. Le mo I est placé & trols $131 © on Vous renseignera
. cance payée1a première. se- avec M. Jean Larivière — qui pieds en avant d'eux, dans la même position.) avec plaisir. : _

| pd ‘ + ‘orn 2) rex mn PR PR FEU: z = :

| genpromet de toutes les sor- reme demander de l’accom- No 1: C'était un vieux sauvage, ‘Le no 1 marche au rythme de Q—La jeune fille qui si-
| “tes— uneseule.chose nous Pagner & l'occasion du maria- TOUS: Toutsoir tout barbouilla lachanson, le dos très courbé, gnait “Margot” dans le der-

13 _"inquiète:_.fera-t-1lbeauet.ge desonfrère. Je—n'ai-pes-ne =a à couv fare ue. nier courrier, et quideman= ————f-1 chaud? Ce soraitaitristeau-.Tefusé;fame tellement Iaoé- UEEE Aamanusatbrusque: , ;. son ‘sac ment ‘puis il repart. dait l'adresse ‘de la revue;
7 trement . <0 - -Fémonie du mariage et les tê- TOUS: QOuich’ka! . Il8"‘arrête. “Manuel aArtisanat” Voulait; “©: Susanneya mieux. Sontes qui suivent, qu'elles TOUS: Ah! Ah! Ténaouich, tage= .S tre.“*doigt est complètement guéri ont un air de ‘famille qui Ténaouich ténaga : peut-être parler de- la bro-
->—et son moral aussi, je crois. m'embaile, qui sont puisoi No 1: Avec savieille couvarte n repart,= chuge, “Le Manuel d’Artisanat
“Sonpetit ain’ est parti pour mefont du bien. Les Et son sac à tabac Chtpso” dont voiei l'adresse:
‘ l’armée—i! a été appelé; elle où je suis allée étaient decelcel- TOUS: Ouich’ka! - Bebrusquement au cen- Le Manuel d'Artisanat Chip-
Paime gros chacun scène. »

. 1 et ils ont même les-là; se mettait de Tous: Ton cararad’ est more -Les 4 arrivent en courant et lui 80”, 1600, Avenue Délorimier,faitdes projets d'avenir. Alors la partie et -tout ‘ le monde Est more et enterra. chantent à la face Montréal, Qué.
c'est pourquoi elle avait perdu était content. Jean à été char- Ouich'ka “ ‘(très saccadé) _

| 4 . son sourire depuis quelque mant. Ce qui m’a le plus TOUS: An! Ah! Ténaouich, ténaga A cette nouvelle; le No 1 étend A propos de l'article “Don-“| Ÿ ‘.‘‘temps. En jasant- avec‘elle, frappé, c’estde voir avec quel uich, ténaga, d'un grand gesie, 34 couverture du pain et d »= *'nous avons pului faire accep- soin il entourait sa mire et ,oyo tris hoetenttsnés) peur. NEZ-nous du pain et des jeux
— ‘ter cedépart. Depuis, nous Monique. Il sera sans doute  saccadé), pourrait-on trouver des criti-
— x sommes ns"amies, très bon poursa femme. - Les 2 sauvages du bord déposent ques quipourralent apprécier

i malgré u’elle- chicane encore ‘usin - 1077 leurs ns, sur les bords de des essais a ue ceux qu
.nefois. Mais quina vend sing, Ba les rtnov©+“Ton camiaradr est more la couverture. (très rythmés) les écrivent sachent s'ils pore.

oisStevont. fsamne dent lewtemps ou om ¥on y a - . i e .., eu forment une civière avec ate 9 3
ed B + Le juin.- +semble, maintenant. Jen suis. . at couvertiüre et les deux bâtons. a-t-il d'autres livres que les— =” dessuis ‘fâchée, ce soir,out’ ? : Le no 1 se couche dessus. manuels de classe pour étu-
= “trèsfachéeet blessée surtout, tTès contente, car il en arriveTOUS:: C’est quire:vieux “Les 4 sauvages soulévent la ci- dier da ?
1 "Ce fameux- contremaltre qui denouvelles, tous les jours et.—- sauvages. “ vidre et la promènent tout le olce sens
‘ ‘est le mien, si prévenantet MAIGré moi, j'avais peur pour.Qui, portent.les coins‘ tour de la scène. Tis entrent — UNE AMIE DE LA J.OC. i

_ gentilavec"mol, est venu me elle. Maintenant, ça meaml “odydren - --dans la coulisse. - . à
sure. Je vals faire mon tour. 20e , R—J’espère que Margo

apilreais souvent, car elles sont telle-, Tous:BaeAb!Tensouich,, mags, Pendant pe shanieneuxentr Lra vôtre renseignement.
’ es"à su placeen tui. montrant-ment. simples ees.Pollen7des + Outeh'kar ; "=". dent une robe envitesse. Ils doi- Mercibeaucoup.

. . n'étais dece genre- ‘qu’elles m'’attirent. Li À LT … - Vent entrer en scène au dernier

; A. = a compris mon genre EN Sereen Soupde pidebeau- A propos de -votre première? m. : : ° coup api ° -
_ § ilwest excust. SI cela pet Qued’excitation aujour-TOUS: Cantquatre. vieux - LOT 55 question, je ne puis vous ren-
— lui servir. de leçon. -Pourquoi d'hui . -Tout le moñdé parle” 5 : Coe Ee : seigner à cet effet. Ecrivez à
— _.g'acharne-t-il à vouloir me departir, carc’est ce soirque # ola Tome . ‘Mademoiselle Estelle Nepveu,| “compromettre. Lasituation nous‘commençons nos vaéan- 1087 St-Denis, Montréal, Qué.

devient.intolérable. J'en ,.ai ces. "Les‘tapes déguisés oena<
- parlé sur-la dernière-lettre ‘Pour ma- part, je vais avec sesfont leur apparition. “Je crois queles manuels de

Îque j'ai envoyéé à Marcel; lui un groupe au campde la très courbé, sursauts - depleurs, classe sont les meilleurs pour: —
_ seul._peut_mecomprendre®tJ.OC.;onditqu'onpySU :ESvitesse -en-l'étudedela littératureet Je__
: m'aider, car il le-co ’ t bien."> Comme vous le constates, on : :. . avant de la scéne et se placent n’en‘connais pas d'autre. Mais

4 “ aucune avance — après avoir cours. . Jean.‘renouve olaeromp]iedo“comevous alderait beaucoup à
; “consultél'aumônier du camp.ses invitations? . .-Son con- de se concu a sens.

. “-—car, me dit-il: “Je n’étais trematire prendra-t-4lde’ LUE » © vous développer ans ce :

4pasassez compétentpour vousnouveauxmoyens? om Je'vousconseillerais de vous -
| conseiller.” “Quelle chañcede. ment seront ses vacances?.

 
“” pouvoir jaser. .coeur-i-coeur. Qu'arrivera-t-ü. de Marcel?….

bien ‘et queles Jjocistes.sont
sypopathiques. Tal bien hate.

[Achète>“bien€ES

avec unprêtre—etquelledé--
 Moatesse de Iapart.de.Mardell

  

ACCESSOIRES NECESSAIRES: - 2 rénseigner auprès d’un prêtre
> 6 couverturesde couleurs’ tres“voyéntes.Natton. 2 qui vous connaîtrait un peu.

bâtonsscouts. ‘2.fobes .trés larges,“Adéfaût ‘de ‘robes,on

Pourrs peut-êtreutiliser les mêmes couvertures. - YVETTE.
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- --de--pension-A payer.

Te‘comniénce tout de suite
à noter mes impressions au . *
sujet de mes vacances. C'est
plus pour mes amies que je
le fais que pour moi-même.
Il me semble que j'ai ma part
4 faire pour simplifier la vie.
C’est drôle comme on se com-
pliqueaujourd'hui.
Nous n'avons pas Phabitu-

de d’avoir des vacances, Cet-
te année, les contrats de
guerre nous ont apporté un
tel surcroit de travail que
nous en sommes toutes épui-

sées. Les patrons ont jugé
bon de nous payer une va-

cance d'une semaine. La
mienne est fixée du 21 au28
juin. Où irai-Je, vu que je n’ai
-pas beaueoup d'argent ?

Le 18 mai 1943.
C’est extraordinaire, je

viens de recevoir une lettre
de Jeanne Latour, une petite
amie de couvent dont les pa-

_ rents habitent la campagne.
Elle sait que je n'ai pas de

 

  
‘tera-t-il ? “Je me demande ai
elles ne seront pas obligées
d'emprunter un peu da’
gent. Je les connals, elles vi-
verit au jour le jour. Elles ont
choisi la semaine du 7 au 14
juin. Nous verrons bien.

. Le 27 mai 194$.
J'économise mes sous et je-

fais les petites dépenses né-
cessaires à la préparation .de
mon voyage. Les dépensesne
sont pas fortes. Comme je
serai dans une simple et bra-
ve famille, je ne serai pas
forcée de faire parade demes
toilettes. D'ailleurs, ce serait
plutôt compliquée pour mol
quin’en ai pas beaucoup. Et
puis le repos que j'ai l’inten-
tion de prendre n’a pas de
relation avec la couleur et.t.1a
qualité de mes toilettes..

” sujet de mes vacances. Je le fais plus pour mesamies que pour
moi-même.” | Le °

vacances Habituellement... Je
lui jouerais un tour si je lui.
demandais de me recevoir
cette année pour une semai-

ne. Dès aujourd'hui je lui
écris. Je ne voudrais pas les
embarrasser, sa famille et
elle. Avant de me coucher,

c’est décidé, j'écris à Jeanne.-

Le 21 mai 1043.
Bravo 1 La réponse de Jean-

ne m'est arrivée tout de suite
aujourd'hui Elle m’invite
avec insistance. Jirai. Elle
ne veut pas entendre parier

Je vor-
Tai à faire quelque chose sur

. place. C'eat merveilleux. J'ai
hâte d'en parler à Claire, Ma-
deleine ot toutesles autres de

_ ma table, à la manufacture.

Le 28 mal 1043.
- C'est trop drôle. Mes amies
me trouvent à plaindre. Æl-
les ne peuvent_pas concevoir
une vacance vécue à la cam-
pagne. Ça les dépasse toutà

fait. Elles sesont organisées
quatre pour aller dans le

“Nord. Elles loueront des cham-~
“ tres dans un grand hotel et
.;méneront la grandevie tou-

Cemidi, yo3 bonjour au
quatuor, Je ne les reverrdi
que le i4 à leur retour du
grand Nord. Comme je sou-
haite qu’elles se reposent
mais comme j'en doute.

… Le 9 jüin 1943.
Madeleine m'a fait parve-

nir une carte aujourd’huiau
nom de la bande. Elles s'a-
musent à coeur joie, me di-
sent-elles. Elles s'amusent

Ou tait vide autravail

Le 12Juin 1943.
- Madame Latour a eu I'ama-

bilité de m'écrire pour me
dire combien je suis atten--
due dans sa maison. Comme
elle est gentille. J'ai franche-- - Je note tout de suite les sommes organisées en consé-

a
i

A
:

a

 

vacance. Il me semble qu'on complique tout aujourd'huiseä
ThRnee Sal er er compen

C’est pour Îes servir que j'ai foit mén journal.

plus vieux, ont-Îlefini leurs
études? DéjàJe. goûte le

- plaiair de vivre avec tous ces
gens-là dont lecoeur est aus-.
si grand que 1anature qu} les
entoure.

Le 15 juin 1048.
Mes amies ont repris leur.

travail hier. Elles sont fati-
guées, les pauvres elles. Le
travail les écoeure. Elles
manquent de courage. Elles
ait parlé avec animation hier
matin pour ‘me raconter le
moindre détail de leur semai-
ne. Eiles ont dansé tous les
soirs. Elles ont flirté et ont dû
changer leur nom pour n’être
pas retracées par leurs amis
d’occasion. Elles ont dormi
tous les avant-midi et ont
dépensé au delà de $35.00
chacune... Je n’al pas osé

- leur: demanderoù - "elles
avaientpris leur argent/.J

7.“ Le-16 juin 1948.
Crois-le. ou non, monvieux

| journal, mais après une an-
née de travail, je suis moins
fatiguée que ces quatre oi-
seaux qui reviennent de va-
cances.Elles sont toutes cour-
baturées. Elles ont mai par-
tout. Les Journées leur pa-

Claire m'a demandé l'heure
et je l'ai découragée en lui
répondant. qu'il était exacte-
ment’ trois heures. Elle se
croyait rendue au moins à
cing heures. J'at hate de par-
tir, elles finissent-par me dé-

- primer. Elles sont nerveuses
et toujours prêtes- à se fû-
cher...

© Le 19“juin 1943.
Cefut mon dernier avant

midi de travail avant la chè-
re-vatance.Ilm’a plus.
long que les autres. Mes

amies commencent à penser
que mes vacañces seront plus.
reposantes que les leurs. Je
leur ai dit que je ferais mon
journal à leur intention. Je
leur ai même avouéque j'a-
vais commencé à le faire en
pensant que ça leur rendrait
peut-être service. Pour être
franche, je dois dire qu’elles
m'ont trouvé osée. Mais je
crois qu’elles badinaient. El-
les sont bonnes camarades et
nous nous comprenons bien
quoique nous ne soyons pas
toujours du même goût. Les
Quatre, non plus, ne sont pas
toujours du même avis. Seu-
lement pour ne pas tirer en
arrière, elles se plient aux
circonstances etfont des bê-.
tises . qu’elles rouroent sou- =.
vent. +. 5

je partage avec Jeanne. Ac-
tuellement elle aide à la vais-
selle et m’a donnécongé.

 

   
vat os

je mesuisgentle un peu/ge-3
née. ‘Une’“franche
demaindesa part m'a per-
mis de me ressaisir heureu-
sement. Jeanne est-tout sim-
plement délicieuse. Simple et
franche comme le sont les
gens de la campagne, elle m'a
gentiment . souhaité“la blen--
venue; Pulsdans ‘la voiture SF
qui nous ramenait & la
maison, nous avons rappelé
tout un tas-de souvenirs du
passé.‘ Jeannen'a pas chan-
gé dans ses manières. On

est toujours à l'aise --avec
elle, Je te reviendrai, je n’ai
pas le goût d'écrire. Il fait.
trop beau dehors et je veux.
sortir avant que le soleil ne.
se cache. Jeanne et moi de-
vons faire une promenade ce
soir, quand elle aura fint la -
vaisselle.

; de 22juin1.

Hierànous avons pris nofre
marche mais nous n’étions
pas seules, Jacques est venu
‘avec nous. Ça m’afait plai-
sir. Dimanche soir, Jeanne
avait organisé” ‘une petite
sauterie “en. mon -horibeur.
C’est au souper où f'ai ren-
contré toute la famille, qu’on
m'avait annoncé cela. Les
invités étalent peu nombreux.
L'amie de François, Denise,
-une amie de: Lise, l'ami de
Pierrette”la petite soeurdes .

» Aujourd’hui, quelquechoseJeanne, puis la “Thére-
se qui n’a que dix miv-Jac-
ques, Jeanne ‘et: moi. ‘ Mon-
sieur et Madame Latour sont
restés avec nous toute la soi-
rée.. Nous nous sommes fran-

. €hement amusés. De lamu-
-sique, des jeux,-des petits
concours, - ete. ete.; tout. y
était. la camaraderiedont
on afait preuve à mon égard
complétait le. plaisir. Jacques
a été un gentilcompagnon.
I.m'est bien sympathique.

sue 43

Aujourd'hui, Madame “ La-,
tour, toujours soucieuse ue
me ‘divertir, “avait organisé
un piq ue pour le diner
au.pique-niqueD Sans nous

en souffler un mot, elle avait _
préparé un plein panier de.
victuailles. Les hommes sont

venus nous retrouver après .
le travail des champs. Toute
la famille parlait de son tra-
vail dumatin. Tellement que
j'en ai eu le goût de travailler
auchamp un bon avant-midi.
prc’est décidé pour le lende-

J'ai bien hate de faire
maapremière expérience... Ce
sors bien amusant. 1! me sem-.

me
J'arriveral à dormir on ee

“avions décidé d'aller
auxchamps alors nous nous

menthâte'de larevoir. I y & détails de mon arrivée. D’a- quence. Des robes de cotoù-
près de cing ansque fe ne suis
pas allée dans ia famille de
Jeanne. Quand j'y suis allée
is derniire-

que dune fin de semaine.
C'était avant que je commen-

    

ee à travailler. Les plus jeu- devant

dord fai admiré pendant tout
trajet, le calme et APo

jfois, je me sou-.mes-nerfsen éprouvalent une
viens bien qu’il ne s'agissait véritable teh yddétente. Puisà la

pare,JeanneotJacques niat-
‘tendaient. ’D'est . bôte, :

 

nades, des hy

> 4Jourdire, fourhms.Je com-

 

dire.ESP

_ mençais à trouver le soleil
Shand pour molca été une

façon de m'amuser.—
Dans l'après-midi j'aitrou-

ve qu'il n'y avait rien de
mieux à faire que de me re-
poser en lisant. J'ai lu un ban
bout de temps et j'ai dormi le
reste du temps jusqu'au sou-.
‘per. L'après-midi est passé
. aussirapidement que le train
sur.ia voie ferrée. Toute la
soirée: jusqu’à neuf heures

avecJacquesakhatinSennvec Jacques, §' ttu Jean-
ne et. François. Aneuf hem-
res “fe. m’endormais comme
s'il avait été minuit. Je me
suispresque saûvée à ma
chambre, ne trouvant rien de
"mieux -à" fairé. ‘Jeanne m'a
sutvie’Salles. 27

2,4A$d

“Le 26 juin 1043;

"menUétait“pent
heures quand j'ai réussi à

4=

“sortir dult, . Madame Latour
m'avait préparé un bon dé-
-jeuner. Mon expérience du
travail des champs m'était
tombée dans les m Ma-
dame Latour et Jeanne se
sont moquées un pe. de moi.
Ce n’était que drôle, j'airi
avec elles. ToutelaJournée
j'ai aidé Jeannealamaison,
9 nefallait pas que ma pré-

ncé augmente le gravallde
Madame Latour ‘et ‘puis -
les_ne veulent. pas accepter
d'argent,_Yoffremesservices.

qui marque la journéede spé-
cial, c'estla balade à bicy-
clette. .Nous -étions sept. La
petite Thérèse, Pierrette, De-
nise, Lise, Jacques, Francois
et moi. -Les garçons s'étaient
rendus au village pour-Jouer
des bicyclettes pour Pierrette,
Thérèse et moi. Nous avons
roulé à la file indienne. Nous
ayons.chanté a coeur joie.
Nous _nous. sommes arrêtés
pour nous reposer au ‘bord de
l'eau. Nous avons soupé en

Le 23 un 1048. à coursdé route. Nous sommes
rentrés vers7 h. 30. Tout le
monde était content. Cette
excursion avalt créé uf rou-
veau lien ‘de fraternité entre
nous...- =;y   

; Les= Juin 1943.

Rien:‘de bien spécial au-
jourd'hui. Je me suis reposte
.de ma baladeen cousant pour
Jeanne. Puis des‘ visiteurs de
laville sont venus. J'ai ad-
miré le bel esprit hospitalier
des Latour. Après le départ
des invités, on ne tarissait pas

4

d'éloges sur chacun. Tout le
monde avait été heureux de

plus les mots pour dtre
Avec ssmois pourque ere
Yêtre aussi. Alors J'ai dit.
merci à chacun, leur promet-

- tant dé donner de mes nou-
- velles. Jacques
3" que je ini éerive à fui person-
neliemsent et rapromis+
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SRAVHOLSSUE
UN ANCIEN DELA

beaucoup a

 

Tierveux à
expansive, L'ardeur de lavolonté est faite d'énergie.

;_ Chez vous les-affections sontplutôt exigeantes et pour
raient même, a Yousn'yprenes garde, devenir Jalouses..Vous
n’êtes éependant pasdu,’ ‘compliqué «et vous détestez
qui est intrigue ou détout.

La franchise qui mène tous vos actes:n’est même pas
toujours asses prudente, earvous dites trop carrément votre
façonde penseret vousmanquez peut-être apas dédipio-

sire votre imagination très:‘actiteovouecréépar-
fois des Mustons, vous“ jugesabien o wusvous taispones.

Les vivacitésetTos vous échappentquel-
quefois sont duesivotre nervosité8beaucou- plus qu'àls
malice quiest nulls ches vous #

. Vous souffres quelque fois. deSie,d'iptérionité ot:
11 vous faudrait alors rencontrer oup de sympathie"eet

 

, quelquesconseils amicaux,
La jouedutousouat déve:

et aussl un sage.. Ce à
BABC. % &

Voici unejeune. orresporidante très."timide, réservée et
‘délicate. Tu és très sensible,ettu peux devenir très dévouée.
Je te crois aussi très affectüeuse et géfiéreuse. ©

. Ardenteet se, tu possèdes une volonté très vive.
“’Lasimplicité me semble très franche quoique fnstihoti-

vement un peu méfiante.
Lavanité fait des siennes quelquefois.1 te faudrmt

‘aussi entreprendre de pratiquer l'ordre,d'avoirplus de mé-
thode et desoins dans tout ce que tu fais. :

Oui, tu es infivencable, ma chère, et ton humeurn’est
pas toujours égale, maistu es d'ordinaire, plutôt charmante
avec ceux que ta:
… Tu changerasbeaucoupic! deux ou trolsans.
VIEILLE CHOSE:

Un jugement très sensé et modérs, “L'activité“éme: ont
trèsvive. Elle est même parfois agitée et cépendantfa es

“tres affectueux « douéde beaucoup de tendresse. et de

   

sensibilité. té très souple est précise, ferme, sans
_pourcels-‘conser ’étfe conciliante. us

‘Tu n’aimes pas beaucoupququ’onte
la, critique t'estparticuMèrementAoRfet blesseoth
amour-propre.

‘Ta personnalité n’a pas encore atteint son plein épa-
nonissement, tu es encore jeune ettu changerassans deute
beaucoup d’ici deux ou trois ans.

MADELEINE:
"Je suis obligés de te faire passer comme lesautres à ton

- tour. Je regrette beaucoup. petite malade mâlej'ai un trop

‘

Feeer

grand nombre de demandes. Le papier Hgné m'empêchera
peut-être aussi de faireume bonneanalyse, IDfaut écrire
sur une feuille blanehe: Voici quand. mêmé ce que j'ai ,pu

—dégouvrir. ,
"Beaucoup de sens pratique. Tv es très active etFApeux
facilement être tzès dévyuée,:cartu es d'huingur douce et
douée de beaucoupde: bonté. Vanité absoïument nulle.
Beaucoup de forceet derésolution dans iavelonté. -

: Je crois pou die que ton activité est‘ordinairement
égale et joyeusemënt sereine.

: La confiance est un peu impruderite, il ne ‘tout pas être
trop crédule petitèfille. Tu he voudrais pas que ceux que
stu aimes prodiguent‘leur affection à d'autres. C’est done
dire que tu es un pen jalouse, ‘oo +

: Est-ce vrai que tu es obstinée?Sans rien dire cependant
et toujours sans te Gégartir de.ta douceur, habituelle, mais
tu ne cèderaisjamaisand méme. Immense bescin d'en-en-.
couragement. N° étre ;
UNE PETITE SOEUR sly

‘Bonjour petite soeur. TH ,possides.une,3 ité qui
me: plait, un jugement très,croit et lesentimentét’devoir
très développé.

*L’humedr n’est pas toujours égale et je vois méme quel-
ques petites tristesses ictet Ia. :

. La volonté est fermeet je te crois pourvueqebeaucoup
d'initiative. Unebelle sincérité eton peut compter sur ta:
yauté, =

| Déspetite avcEu6 ce dunetecd'appeler
une-charmante personne. rm
BRUNETTE AUXYEUXBLEUS.+ >ph+

ugement, esprit précis. ae aie &
bonté et.s'épanoulra avec ‘iedévouenient le moinènt
seravenu. Beancoup de “(tendressest.de. cs ‘dans

Impulsivité, pas de force ‘dans In volonté, ; vésan
qui rendrarement-jusqu‘au bout,‘mais qui” 2008”
‘patience
PA rane {parle souvent"ins étiéentr, ce qui te
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Franchise qui
cause des embarran Malgré cola, tn sais trisbien garder

Ma oo 5 Lb RES

ray. |tues pardessus tout une. personedesiot8

L'activité€chez.toi estavariable que té.rencuvelles sans
ceasetes résolutiong, sans jamais les teniz jusgi’anbout. Un
peupilus desums pratique ‘te serait auset nécessaire, ne.
j'ai bonne espéranée que coihte viendra en vieillissent, -
FOUGERE DES CHAMPSof BAVARDsineper "és.

   

=MiMI—" [
>desmalades |

 

  
Cher ami,

‘activitétrés ‘inégale. La sincérité est forte et 99 Pas evoire que je traiterai

   

  
   

  
   

tes,on en vient & nepluscroi-

… et le souci de rester dans lesve

“seûtiments intimes dans ses au travail aujourd'hui. J'ai
CMleftres, surtout ‘dans celtes retrouvé avec plaisir mes.chè-

   

Courrier-
 

“   
 

€ romds, Jviews #8—
:ge “corveapondance,NE.  

la question à fond et d’une ja- -
coñ définitive, car je viens .
comme: d'habitude, tout sim- ; .

ce Plement,.de Jaire part de. ce ‘
qui me trotte le. crâne
avec le désir dete fournir ma-
tière à réflexion plutôt que
des règles fixes, rigides. Je
pourrais dire gue c'est un
échangedevues, mais à date,

ne m'as pas écrit souvent.
Comme je le disais dans

non premier courrier, les let-
tres sont pour nous les mala--
des. des amies attendues im-_
‘patiemment. Unelettre, c’est
sn rayon de soleil, surtout:

 

 

 

  
HORIJEONTALEMENT

8Paire une promenade à cheval

“2°velles d'êtres chers. Inutile -- Zeit, tumultueux — Action de

perception des impôts (pt) —
Métal.

6—Deoux consonnes voisines — Arr
atmosphérique qui se déplace.

T—Avec tendressé,
9—Ornement de tate des souvee

rains —
9——Possessif — Rendre par les po
- res de la peau me humeur

- Aqueuse. >
-re—Conjonetion. — Consonnes jue

meltes — Dit qu’une. ehose
n'exigte pas.

11-—Roue à gorge d'une poulie «=
Elan, progrès.

rire.
3—Nota bene — Maïlson, habitation.
&—Art qui enseigne À parler età

écrire correctement.

de démontrer ça, c'est une
“vraie vérité vraie” comme.
dirait l’autre. Ce qui n’est pas &—Admivistration chargée , de = 8
démonirable, -par exemple, —

“ c’est l’utilité de la correspon-
dance amoureuse entre par- SOLUTION DU MOIS DE”“IER
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faits inconnus. Dès les pre- Ai VERTICALEMENT
mières lettres, on s’écrit des = 3 a = SEL P I s RENEboisDudemétal Àmots d'amour, les expressions : “fesmacnines 2pronom persone |
tendres pleuvent, le plus sou- (UIRIE|S MMEJA|CIEIEISII| | :

é : — 3Intersection. S'emplole pour ex- I

vent pour voir comment réa- LE E{S|TIVJAJIIR}E}} © elter — Ceux qui négoctent les 4 |

neparfois pour ré- I OMNINIAIIINARINIE|IT Bietatenantdes sallinaces et ;
pondre àun besoin d’affec- [E[KIGIA|G|EJAISIT ENT Platon qui souverna Srracuee

“tion. Ce gue je disais de l’a- TREEBEILIAIRIGII LIE après en avoir chassé sonneveu. À

‘’mour pour les malades et du Fg 7 oy TEE setaeimps©Figs,as
“flirt” chez les patients de S STUTTIT = SISIE exc re ja culasse À une arme >

y san, aussi Dien @ TEIDIFINITIE NET MENT 0] *—Finsedenoble stde gravier
quer de Pamour. en en sin- TMA RIEIE(S BIEJE hopieErovince vole      
  geant les manifestations écri-

11-Brut — Terauisaison_ d'infiniut

re 4la:hquievaleur de ce no-
ble sentiment ou. à perdre soin de se confier. L’Union Ce soir, j'écris à Jeanne et |

confiance dame’ la sincérité Catholigie des Malades, orga- à Jacques. Je ne sais pas si

desgensdans ce domaine. On nise les malades en groupes Jacques me répondra. Ses at-
se dit des ‘shoses qu'on ne de 8 ou 9 et demande à cha- tentions m'ont fait plaisir
pensé pas “sous prétexte que cun de parler de lui-même lors de monpassage dans sa
cest pourle. “fun”. Et ctois- et departiciper aux discus- famille. Je me demande vrai-

que c’est‘ passe-temps sions suscitées par des diver- Ment comment cela va ff-
aiment profitable? St j'en gences d'opinion. Chacun Rif... Et void. Mon journal

juge les effets remarquéschez écrit au fil de la plume nese Se termineavecomavacance. \
les amateurs de ce sportnou- préoccupant pas du style, car Le reste
veau-genre, je trouve qu’à Cé‘ce qui compte, c’est que cha-
densa Ton s’écoeure vite et cun y mette de son coeur.

Aon vient & ne plus trou-. le cahier circule parmi - \

“ ver de goût dans la correspon- membres revenant chez cha- GERARD OUELLETTE
‘dance. Non, l'erreur, les men- cun ‘environ une fois le mots. CHAUSSURES
‘songes n’ont jamais produit le Je serais heureux de te four-
dien. Dans la correspondan- nir fous les détails supplé-
ce, comme ailleurs, il faut sa- mentatres! ‘Tu n’as qu’à écri-
voirêtre franc et honnête... re au soin de ce journal. Et

ter-‘Qu’une véritable mitts comme #l est temps que je
puisse naître à la suite d'un mine, sautons à la conclusion.

échange de vues et de confi- La correspondance est une
dènces, même entre gens qui bien belle et bonne chose
ne se sont jamais rencontrés, pourvu que l’on sache s'en
“c’est possible, mais ‘ pourvu servir, que l’on veuille vrai-
que la correspondanceComer ment en tirer profit.
ve lesgua esse -
les la sincérité, la modération Là dessus, bonjour,

chance‘ foufours.‘dans les expressions, la gateté- Ton

"  DRANOC.

-

- LISE.
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Votre digestion est lente, difficite? .

Prenez “STOMALKAL”
M aide la digestion, combat les gaz

et les aigreurs d'estomac.

Se vend partoutt: 50 sous Ze boîte

 

  
 

vdnne - Addons les Jeunes pour sauver
. . PAvenir !

LA BOULANGERIE

“cadresd’une camaraderie fra- CARON-JETTE Liée .
terneile. Les malades ont be- Clairval 2325 ;
soin de compréhension, c’estaLe journal...”

= 4

 

   
 

 

vrai, mais ils ne doivent pas

laquémander chez ‘des sofs
quit necherchentqu’à“bour-___—« page12)
rer-le monde” pour tuer. ie Buty.A
temps. C'est un besoin pour i, Le 20 juin1943. |
‘us malade, d’extérioriser ses J'ai passé une belle journée PURIFICATEUR-

RECONSTITUANT DU SANG

9, A :destinées à Vâme-soeur. Mais res amies. Nousavons bavar- arf Théraee .

- Urtieaire. Démangeaisons,
Clous, Boutons. ete,
Insuffiennse organiques Andie
Faiblense ÀJobe. de Rein.
PEstormae.
Dyspepsie. cireulat:
Pauvreté. : Hauvsineci . oe.

.

 

tiques :Cia auite dedécéptions leur vacance!

 

  

  

   

   

  

pas que ce soit mon cas. Mon Le tonteille 12 emess, Pris 42.00 >répétéesRehonRolleBe mi po, in. PESSBE
notre confianes ox. Hen ‘de. Tessant que jamais - J'ai le. Chez, votre Pharmacien. votre

prendreus Neserdlepremier 800 Ge rendre rervice & mes et > sen
vésu . «FUE aumles. Alors, inleur al passé

> monjournal. Elles nemedi- |pablement" pasee |  H.existe pour les malades font se
’ on quiréponé qu'eles pensentfaseJoen  
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__“verture qui garde cette chaleur. Lorsque nous grimpons sur

SOW

: seen faisant l'ascension de cette montagne. D'ailleurs, la multiplier par

le

 

D'autre part, si on descend dans une mine de charbon, on a

- des béquilles, prend .3 jours pour bain souvent?

- mesurant 3%" x 5’, combien faut Drais pourquoi cette question? Histoire “plate”.

- voie chercher ma malle au bureau se sur le trottoir et voit un petit

: —Tu n'as jamais- vu le mien, cho de bien i
dit l'autre, l'autre jour, je lui mets “ose de bien important. —Bon,“enfin! Pourriez-vous”-
lescanaswipoBittewn“rénanii 1, s'il. vous 62 ESS
Tu ne sais pas ce qu’il a fait? mots cherche.un cenit,répond le go P ww IT
_ —Non! tends, jovais taiderl” —. Un- portrait ressemblant 5

_ poisson frais et 35 cents de Ghan-: Au bout d'unedemiheure,fa-*complaisance,

Mlle!avait une bonne raison “ —Mais

“du coin: ofAlor,podsoi.

red=>re EEFehateERHARVEY

 

 

 

  

 

 

   
 

Pourquoifait-il plus froid an sommet des montagnest =

. Vous croyez peut-être que, vous trouvant plus près du Le manièré lelaplus
soleil, vous devriez avoir plus chaud. Il est bien vrai que si de multiplier per-
nous nous rapprochons du soleil, nous devrions avoir plus — vingh-dixnest
chaud, à moinsqu’une influence contraire ne se fasse sentir =

- en même temps. Mais la montagne la plus élevée du globe, 05
Je mont Everest ou Gaurisankar,situé en Asie, dans la chaîne Vous êtes d'avis n'est-ce pas, que.
des monts Himalaya, n'a mêmepas 10 kilomètres de haut et othSnte
personne n’a encore pu atteindre son sommet. D'autre part. très
10 kilomètres ne valent guère la peiñe d’être comparés aux vous même que la multiplication
150 millions de kilomètres de distance qui. nous séparent du Per du1 ; , ’ je vais vous en-soleil: on voit qu’il n'y a pas lieu d'espérer gagner grand’cho- seigner une manièretrès simple de

DOWNS

L
i

-—

terre est plus rapprochée du soleil en hiver qu’elle ne l’esten Su
été. mais le soleil est si loin que cela ne fait aucune diffé- multiplier
rence. par 9; il suffit d'ajouter un zére à

. . _ - -… ee nombre puis d'écrire le mime
LS ‘ is nombre une seconde foisen des-

24.875.005 .. +. <…

‘ 313.881.255

--- Lorsque nous ajoutons ua 0-à->
nombre, cela revient à le multiplier
par 10; le nombre 9 a une unité de
moins que 10; par conséquent lors-
quenous multiplions par 10.puis ¢

 

 

que nous soustrayons le ; FE. se ï el TO ORD “le Dombre luimême, mous multi Thxemple?5, - —le plus jeune. -
Pourtant, ce que vous voulez savoir, c’est pourquoi vous de économise encore }plus de temps Bob ant rdu,duaiosetn pose. le vajouer.…z ? J

avez plus froid sur lé sommet des montagnes. Cela tient à si nous multiplions par 99 ou per sent: qui s’est pe 728 {Non plutôtaw chauffeur,ros
posé par 9..Supposons que nousde- sonce que la chaleur qui nous fait vivre se trouve‘principalement 299 ou n'importe quel nombre com- "aonsieurl'agent, vous -n'aves tlia petite sie, qui estde

4 la surface de la terre, bien que la plus grande partie en pro- vions itiplier 876543 pas rencontré un papa. sins. on
vienne sûrement du soleil, d’autre ps qui nous-estin-—ve at he her 2e va
dispensable pour la respiration, forme aussi une vaste cou- :

 

 

une montagne, nous traversons Ispartie 1a -plus épaissede-
cette couverture, nous quittons la croûte chaude de la terre .
et c’est pour cela que nous avons froid. ;

  

 

Il en est axactement de mêmelorsqu'on‘monte on‘ballon;

 

de plus en plus.chaud; pourtant si on le fait pendant le jour,
on s’éloigneen réalité du soleil, mais vous savez aussi qu’on -
se rapproche du centre de la terre où il règne une très haute -
température. Nous serlons tous tués par le froid de la nuit, - | .
si In terre n’était pas chaude par elle-même et si l'enveloppe” ——— —— mie.
d'air ne nous conservait pas cette chaleur: “--_ Notre.ami, tout naïf, part dome:

(Encyclopédie dela jounene) ~ ’ Cos a 2
 -

POUR RIRE

Problème. d'Algèbre . … La voilà rendue”"Chekunà trois ‘|
; : me boucher.

Sachant qu’une punaise qui a _
—Monsieur, prenez vous votretou t de suit

    

  

   

 

  

  
  

  

 

  

  
   

 

  

 

faire le tour d’une barre de savon _A tous les 3 Madame - ve€ SanJ

il qu'une “binne” tombe de haut y est Un type entre dans wn restin©:
pour bosser un-crachoir? . . . remdily il Vacesavere rant et demande à laserveuse:

“+ baiser-les pieds des bouchers pour _Estce que vous avez du cath.|- So , froid, insselle? ~ As
Chiens intelligents avoir de la viande, sors J'enveux —Non monsieur, tout ce. queDeux bons amis vantaient les!" propre!
‘mérites de leurs chiens: ASE ® ann ou avonsde café est chaud.

—J'ai un chien assez intelligent, Ste, TUE = va; Arrivé à un autre restau
dit l’un, qu’à tous les jours jepadgros Monsieur qui pas: mème question, méme reponse”

 

  

 

 

  

  
de poste, il ne m'a pas encore bout d'homme à uêtre -Sième restaurant, la fille lui dit: pepattes, et , À A
écarté une seule lettre! qui avait Pair de cherchez quelque ou inonsieur, nousavons du café

 

  

 

 

 

    

 

 

 

  
  
   —Ehbien,aussitôtifàploplongé*—EEvoilaMonsieuràquatre pat-— ‘Unedare, ‘hcheque-belle;—dans Iarivière, et deux minutes des lui aussi, etquicherchait+. venait defaireLars son portraitaprès, il m'est revenu. avec un cherchait. et le regardait sins beaucoup de    
    

    

 

Be... ere + —tigué, il demanda au bambin: ‘- —Eh bien! madame, êtes-vous
$. eo... —Estu bien certain deavoir satisfaite? lui demande l’

Wein * * «;LELLETES “perdu lel, tonton cenit? ; _—Oui artiste,

   

   
  

   

    
  
   

 

Esitre une daméchez leboucher~perdul

   
  
  

 

  

   

—Excubez-moi, monsieur, si jé
. Suis indiscrète, maisj'ai un. grand   

  Bavojez vosfilmeparmalleà--  
 

   

 

  

  

    
  
   

  

   

  

   

 



 
 

 

 

 

Cettepauvre ‘femme est entrée en pleurant dans mon
bureau. Elle ‘m’expose son cas banal et courant. Son grand

_ @azçon, bientôt:18 ans, qui neTut ménage ni méchanceté ni
tracas. J'écoute avec patience un récit cent fois entendu.

Le gars est brutal, buveur déjà. Ayec une diabolique ha-
Bileté, 11 dépense ses pauvres économiésai-durement gagnées
et qui coulent rapidement dans les restaurants, les cabarets,
les maisons de désordre. I] gaspille sa. jeunesseet sa santé.
Déjà,11 a levé la main sur sa mère.“Et cependant, me dit-

\ elle. que n’ai-je pas fait pour.lui?” C'était un enfant uniqué,
Jel'aichoyé, comme Jamais un enfant pe le fut. Je neluiai
Jamais rien1 refusé. . . A

De plus en plus, la jeunesse ou-
vrière a besoin de prendre des
vacances. La guerre crée une si-
tuation vraiment anormale. Le
travail dans les usines est sou,
vent dur. Les heuresde.travail
se sont multipliées.
La santé est menacée continuel-

lement. Le système nerveux est
sérieusement ébranlé. Onne peut
pas tenir le coup sans qu’il y ait
des périodes d'arrêt. Pour se- re-
faire, les jeunesont besoinde se
reposer. Pour se reposervéritable-
ment, il faut changer d’air. La
ville n’est pas l’endroit de repos

Ces récits me remplissent toujours d'étonnement pour“le plus recommandable. Les sports
"tant de candeur naïve et apt d'ipeompréhension des exi-
gences éducatives.
4 : Mais, ma pauvre femme, ¢c'est bien là, la cause et Yori-
gine de tous von malheurs. Vous avez complètement faussé
‘Téducation de votre fils en ne lulrefusant rien.

A ce mal de l'enfant unique, vous avez joint l’erreur d’une
- formule d'éducation qui est un non sens. En cédant toujours
devant les caprices et les fantaisies de l’enfant, en vous fai-
“sant I'esclave attendrie de sesquatre volontés, vous n'avez
formé ni son coeur nisa raison. Vous en avez fait un petit
‘égoïste féroce, défaut qui s’est fortifié dans le jeune homme.
Il n’a trouvé en vous aucune force de caractère, aucune éner-
Be, devant lesquelles il eut dû s'incliner, qu’il aurait compri-
“ses etrespectées. Et au lieu de développer dans votre enfant
Jes sentiments d’admiration pour une autorité qui s'impose,

: vous lui avez donné le spectacle d’une faiblesse qui s’accuse
et qu’il a inconsciemment fini par mépriser, Ce brutal au
coeur sec, ce jouisseur exigeant, c’est—j’ai le regret et le de-
voir de vous le dire—votre, oeuvre. Il faut savoir refuser à un
enfant et lui apprendre, le début, la sagesse du renonce-
ment. la vertu de petits sacrifices, qui forment le vouloir.

qu'on peut y pratiquer ont sou-
vent le don d'augmenter la fati-
gue un peu plus.

C'est à la campâgne qu’on pour-
ra se sentir vivre véritablement.
Il faut trouver le moyen d’y aller.
Une vacance passée dans un camp
d'été coûte habituellement trop
cher. Lesjeunes ouvriers et ou-
vrières enprofitent très rarement.

Par ailleurs, nous apprenons
avec plaisir que la JOC. de la
province de Québec met à la
disposition des “jeunes travail-
leurs et jeunes travailleuses des
grandes villes un certain nombre
de camps dont on peut bénéficier
pour un prix très modique. *

Nous publions la liste de ces
camps avec l'adresse des respon-
sables. On pourra s'adresser à ces
différents endroits pour tout ren-
seignement concernant les camps.

22054d'été. J
" POUR LES JEUNES FILLES

ST-HYACINTHE. — Secrétariat
fédéral de la J.O.C.F., 1695, rue
MargueriteBourgeoks, St.- Hyacin-
the,

SHERBROOKE. — Secrétariat
fédéral de la J.0.C.F., 5, rue Peel,
Sherbrooke, Qué.

DRUMMONDVILLE. — Secréts-
rist fédéral de la J.O.C.F., 214,
rue Dorien, Drummondville, Qué.

‘JOLIETTE. — Mile Jeanne-
Alice Arcand, 76, Lajoie Sud, Je-
liette, Qué. -

QUEBEC. — Secrétariat fédéral
de la J.O.C.F., 72, rue,Ste-Hélène,
Québec, Qué.

Secréta-TROIS-RIVIERES.
riat fédéral de la J.0.C.F., 963, rue
Royale, Trois-Rivières, Qué.

MONTHEAL. — Secrétariat fé-
déral je la 1.0.CF, 1037, rue St-
Denis, Montréal, Qué.

POUR LES GARÇONS

SHERBROOKE. — Secrétariat

 

fédéral de Ia soc, 29, rue Gor.
don, Sherbrecke, Qué.

DRUMMONDVILLE. -'— Secré-
tariat fédéral de J.O.C., 211, rue
Derien, Drummondville, Qué.

QUEBEC. — Secrétariatfédéral
de Ia J.O.C; 72, rue Ste-Héléne,
Québec, Qué.

MONTREAL. — Secrétariat fé-
déral de In J.O.C, 1037, St-Denis,
Montréal, Qué.

Calino fut

égalé

Certain seigneur assez sot, ayant
une cruche de vin excellent, la ca-

 

cheta. Son valet fit un trou par- °
dessous et but le vin. Surprise du
seigneur quand, ayant décacheté sa
eruche,il n’y trouva plus qu'un peu
de son fameux vin.

—Je nycomprends rien, dit-il.
——Onà tiré le vin par en dessous

lui expliqua quelqu’un.

—Eh, gros bêta, répondit le stu
pide seigneur, ce n’est pas par des-
sous qu’il manque, c’est par-dessus.

 

 

 Cêder à tous ses désirs, ne rien lui refuser, comme vous dites,
c’est renoncer au devoir de lui apprendre l'obligation de se

 

__- Eufrasser contre toutes les tentationsau menacentl'enfant
aujourd'hui, l’homme,demain. a

. Vous venes prendre mon conseil? n est tard, sans doute; .
mais rien n’est perdu, il suffit qu'il rencontre une énergie qui
s'oppose victorieusement à la sienne. Peut-être alors ses yeux

~Souvriront-ls et 11 comprendra.

= C qu’il faut faire? Donnez-moi mandat pour agir. Té-
“ tudierai votre enfant, je chercherai les ressources de cette
“nature dévoyée et je trouverai peut-être le chemin de son: ;
; coeur. Alors, il sera. sauvé.

a Lamère sourit.à. cétte visionde“renouvean. .
‘Tout à coupelle s’assombrit: “Mais,-vous n'allez.= pasmei

“de prendre? Vousn’allez pas l'entermer?” i

- A mon‘tour de/sourire devantcette réaction connue.8
D

—Madame,Ie mal estgrave, le cas compromis; fiyaun
sauvetagé àtenter et.l’aveu de votre impuissance m'impose

“ - “d'exiger toute franchiseet touté -Mberté d'action. Votre fai-
" blessene pourraque contrarier mon action. Le salut de votre
fils endépend. Est-ce dit? -Sommes-neus bien d'accord?

   

  
SeJe‘sort. Lesmoispassent” Je‘l'atteridstoujours.  
 

 

se“Je1asensfisetitssante. Va-t-ellecbaestHewe lève: =

Lae)vienarat d'ici peu vous portermaréponec. Le" +4.
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1,485,842
1485842

1,485,842
1,485,842
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|eas $10498,3487 47,200,000

| ear 9,379,203 - 2.000,00".

| 194k 7525606 4192,456

1940 4 -6,108,216._ a 1,336,531

l 1939, | 4511433 244514
|

=|
BE Les pue nil vont aiment le

e… | Lo :double de ce qu'ils étaient en 1939. Cela est

ns À;(isans doute, pourtune bonne part, au fait
+ ™. quele travail a augmenté miais aussi à ce

* quela moyennepar heure des gages des
‘employés.desfabriques (compte tenu du |

: boni de vie chère) a augmenté de422%

grasse|

|
!

|

|
|

| Lu , esdepuis le débutdes hostilités. ‘ .
; LEA > pu SE js > . =

Cp anMESITER oe feein0 L'impôt‘sûr le revenu est denos joursLI 7
SE=citCequi mérite wore tait,mé- À -- - .3,000% plus élevé qu'il ‘était en 1939."

rite d’être bien fait.
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x . CHARBON —'SUILE A CHAUPFAGE B. PREVOST, Giram

||laaisde CarbonTa=
    …, 5126 ave. duPare —— Montre!—-CRescent3177 =
 

 

M. | {MORIN ET-SES.FiLs

= : - puspeznotre Bacon préparé

 

 

 

Cest Bunexempletypiquedes entre
» a

|

q
|

|
| “_ILreste,toutefois,que les 3,188actionnaires|

| AEAEh‘Compagnierecoivént lemême divie

I ‘dendequ'au débutde laguerre.
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Lamatation
COMMENT PLONGER ‘

a) LE PLONGEON DROIT. — On —— vise àl'extrémité de bn -

  

      

  

  

   
  
  
    

   

   
    

  
  

   
  

   

  
  

     

     
       

 

      

   

 

  

 

  
   

  

   
  
  
  
  
  
   

 

  
   

      

  

 

sob
même modé 10 juin dernier; Toron- tre uralt compté trop :

piration et alors on fait le saut. ; ss eeen plus de10010Juindom 4Torenofare‘vogue chez les jeunes ouvriers. On * , fai-
PRINCIPES ESSENTIELS. a enfin compris que ce n'estpas titré aux mains de. Watson res...

Ne pas sauter trop loin de iaplasche; l'entrée dansPeau doit se exclusivement ua sport pour les de Toronto; celui-ci devient Le champioï mondial dela
snobs. On admet maintenant Ia né- chamchampion lutteur dél'Empire lutte Tutteurfaire à enviren cinq pieds cn avant de la planche. © cessité pour les ouvriers 1a lu »101 CoSE

Tenir les talous unis éviter l’écartement des - de bénéficier a des avantages” - n qui sert comme¢pour Jambes. procure ce sport. etTedodev actuellement avantage centre, si
Sauter haut plutôt que loin; quand em tombe à plat; c’est qu’en uiriI Anguslaelle iaten

sautetrop loin en avant et pas suffisamment kaut et c’est alors qu'on | qu er rép —— toürnant paslérenvoi”dé Pierre,
se retrouve sur le dos avant qu'il ne se soit écoulé bien-du temps. CUD cours à suivre; pour un sujet edi“AVANTAGRCorievra rencontrerle vaiñqueur

 

 

b) PLONGEON AVEC ELAN — On se placo au début de la eeeL'acquiest cAd. contre celui qui sert; si de l'éliminatoire-organisée par
planche, le corps droit et les - assez rapidement. . c'était Pierre qui manquait,ce se le promoteur Quinn.Déjà cet-

bras aux côtés. Qu se soulève | © © Les points ze calculent ainsi: 15- mit AVANTAGE POUR", cà-d. te éliminatoire estcommen- MB
sur la pointe des pieds en pre- . -. 8040-partie. Supposons gue Pier- ©au contrairePi pour Pierre.i cée et Yvon Robert a défait |

nant une inspiration profonde,

on court jusqu’au bout de la

planche sans pencher le corps

en avant et les pieds bien unis,

en saute sur l'extrémité de la
planche en la frappant avec

la pointe des pieds, SANS FLE-

CHIR LES JAMBES.

Une fois dans le vide, on -
rejette la tête en arrière et les

talons bien unis en dirigeant
‘la pointe des pieds vers le haut,

en entre ainsi dans l’eau, pres

que à Pangle droit. Les pieds

doivent passer là où ka tête est

entrée.

reet Jules commencent. ne partie és, » Garibaldi; Maurice Tillet,
rt. Que C'étaitavantage”contre”, ça|our français suenomme

manque son service et envoie les ae, “L’An t
deux balles dans le filet, alors ~ Ce qui est communément appelé ge” -(certainement pas
Jules a fait un double et c’est “set”, c'est une série de parties POUT 38 beauté), à défait Ko-
15 pour Pierre. Au second service, entre deux joueurs ou deux équipes verley et devient aspirant,Tui
clest Pierre ui manqueJe retour, de deux joueurs. Fourque Le “set” aussi.
alors ¢’ pour ce qui soit complet, une des deux équipes
fait 15—A; $i Pierre manque un doit gagner 6 parties,aune Une fois’‘Téliminatoire ter-
Jours coup,c'est 3018, Com doit marge dedoux parties d'avance minée, le victorieux devra

ss ours dire po celui sur . l'autre équipe. Exemple: Manago

qui sert en premier) Jules fait un G—4; si les parties sunt égales.d :‘cvsdeshamplos aitpour, le
. ‘autre . double, alors ça devient 5—S5, on ‘doit continuer jusqu'à A
'30—A;ensuite. Jules ne. peut tou: ce qu'il yait-deux parties de. dif- est très difficile de prédire
.cher un retour de Pierre, et les ‘férences: 7—S, 8-4,ete.+. = qui l'aura. Ce n'est que lors-

- points ‘sont ‘maintenant-$0-40, Comme on le voit, cineaque tout ce “tirsillage” sera
Jules passe un “as”, cd. un ser-. ue ”
vice que Pierre ne peut toucher, cileet'très intéressant : - termine quel'on wiryquiest
les points deviennent égaux,0“ Bonne chance à tous, dans”“In ampion; cepen oO

40, alors on dit “EGALITE". Si pratique de ossport, qui esttrès Robert demeure toujours le
; PE. TNENQU ‘ AQU. RYE] y es en

 

 

   

. Nl me faut pas essayer d¢ ~~ .: cc = — Soir —i~ forme, c'ést- mieux qu'il lutte

wo. ressertir avant que les pleds_..ovTo ” i contre Watson et les .gutres
alent disparu sous l’eau. Cos Se TTT > quecontreautresetmoi-

To in " a nat “mène. Nous. en. reparierons.
Le plongeon se fait “AVEC LA TETE". wee mon
 Joseph EMOND   - La tête étant relativementla partie laplus lourde du corps, elle ’
entraîne et guide le corps; de même -une flèche monte dans l'air et.
retombe toujours sur la pointe qui est plus lourde:

- La difficulté est de calculer le moment exact où la thiedoitdre:
- abaissée, car elledoit être abaissée à un certainmoment. Si 1a tête

- demeure trop longtemps rélevée, on fait um “plat”; si en ln. baiese-

trep tôt, ou trep fhrusquement, en se retourne commeune galeite. °
… M faut tout étudier ses-mouvements, ne rien faire à la légère.

CE QUI MERITE D’ETRE FAIT, MERITE IYETRE BIEN.V FATE:
même un plongeon . . ; :

Pourplonger ilfaut usecertaine profondeurdons,cequisigul-_ |
suffisamment, -Tiequ'il ne faut pass'yrisquer sams pouvoirmager

‘afin de nepas crever au fond, ÿ
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